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LETTRES 

SUR  L’ETAT  ACTUEL 

DE  LA  VILLE  SOUTERRAINE 

D'HERCULE ?E, 

* % * 

Et  fur  les  caufes  de  Jton  enfe- 
veliffement  fousJes-ruines 

T *s. 

du  Vesuve. 


Depafti  flammis  fcopuli  , fraftHfque  min & 
Mons  circum . Siuvs  Italic* 


^ * 


t 


A DIJON, 

Chez  Fiançois  Desventes  , Libraire 
rue  de  Condé , à l’Image  de  la  Vierge. 


M,  DCC.  L. 

AVEC  PERMIS 'SI  O £Tt 
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AT  O us  Antoine  Guy  ton  , Avocat 
Ll  à la  Cour  , premier  Echevin  3 
exerçant  la  Magijlrature  de  Dijon  3 
Nous  avons  permis  au  Sr,  Defv  entes y 
Marchand  Libraire  en  cette  Ville  3 
de  faire  imprimer  cette  Diflortation 

fur  l’état  aâuel  du  Mont  Véfuve  &: 
de  la  Ville  d’Herculée  : cet  Ouvrage 

nous  ayant  paru  très-curieux  & très- 
utile  + A Dijon  le  3 Avril  iy3o» 

Signé  , GUYTON. 


4*  Dijon, dt nx»piùng:ie  de  »s  Hky, 
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LETTRES 


Sur  l'état  afluel  de  la  Ville  Jouter - 
raine  D'HEROJTVF_  & fm 
les  caufes  de  fon  cnfcvclijTement 
fous  les  ruines  du  Velùve. 


LETTRE 


PREMIERE. 


A ce  premier  Juin  1742* 

onsieur; 


La  découverte  de  Ja  Ville  fouter- 
raine  d'Herculée  près  de  Naples  dt 

A 
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un  événement  fi  fingulier  & fi  cu- 
rieux , que  je  ne  fiiis  pas  furpris  que 
vous  cherchiez  à raflembler  tout  ce 
qu’en  peuvent  raporter  les  témoins 
oculaires.  Quoique  nous  ayons  déjà 
là-defliis  des  Mémoires  afiez  circonfi 
tanciés  , & qui  viennent  même  de 
gens  dont  le  féjour  en  cette  contrée 

ell  pofiérieur  au  mien  , je  céderai 
Volontiers  a lempic/Icnicui  que  vous 

me  témoignez  fur  cet  objet , en  vous 
faifant  le  récit  de  ce  que  je  me  fou- 
viens  d’y  avoir  vu  moi-même.  J’y 
joindrai  ce  que  vient  de  m’aprendre 
de  nouveau  une  perfonne  bien  inftrui- 
te,  qui  ne  fait  que  d’arriver  de  Naples. 
Par  malheur  ce  dernier  article  ne  s’é- 
tend pas  fort  loin.  J’ai  apris  d’elle  avec 
déplaifir  que  le  travail , qui  de  mon 
tems  étoit  fort  mal  conduit,  ne  l’étoit 
pas  mieux  aujourd’hui  ; que  les  lou- 
cerrains  étoient  aufii  ténébreux  & 
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aulli  mal  excavés  qu’il  y a dix  ans  , 
& que  pour  ce  qui  regarde  les  nou- 
velles raretés  qu’on  en  a tirées  , les 
Intendans  de  cet  ouvrage  en  étoient 
fi  jaloux , qu’ils  laiffoient  à peine  aux 
curieux  le  tems  de  les  voir  en  cou- 
rant , fans  leur  donner  celui  de  les 
examiner  $ bien  moins  encore  de  les 
copier  , ou  d’en  faire  fur  place  une 
defcription  détaillée. 

l’avoué  que  je  fus  furpris  d’enten- 
dre parler  à Paris , il  y a deux  ans,  de 
cette  découverte,  comme  d’une  cho- 
ie tout-à-fait  nouvelle.  Ce  fut  Mr.  de 
Mairan  qui  m’en  parla  le  premier  à 
l’occarion  d’une  petite  Lettre  que  ve« 
noit  d’écrire  à ce  lùjet  un  Chevalier 
de  Malthe.  Il  y a néanmoins  bien 
des  années  que  le  Prince  d’Elbeuf , 
alors  Général  des  Galères  de  Naples, 
faifant  creufer  un  terrain  à Portici , 
Village  au  pied  du  Véfuve  , fur  le 

, Aij 


fjord  de  la  mer  , on  y trouva  des 
Colomnes  de  marbre  d’Orient , des 
Statues , & des  vertiges  de  Bâtiments 
propres  à donner  envie  de  pouffer 
plus  avant  la  fouille  des  terres.  On 
découvrit  bien-tôt  après  la  Ville 
d’Herculée  enfevelie  , comme  on 
fçait  , fous  la  terrible  quantité  de 
matières  que  vomit  le  Véfuve  lors  de 
l’éruption  où  périt  Pline.  Voici  en 
quel  état  étoient  les  chofes , lorfque 
je  les  vis  au  mois  de  Novembre  1739. 
* On  y defcendoit  comme  dans  une 
mine , au  moyen  d’un  cable  & d’un 
tour  , par  un  large  puits  , profond 
d’environ  dix  toifes.  La  matière  foli- 
de  de  cet  intervale  qui  couvre  & 
remplit  la  Ville  , eft  fort  mélangée 
de  terre  , de  minerais , d’un  mortier 
de  cendres-  boues  & fables  , & de 
lave  dure.  C’eft  ainrt  qu’on  apelle 
la  fonte  qui  coule  du  Véfuve.  Elle 
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devient , en  fe  réfroidillant , prelque 
suffi  dure  que  le  fer.  Entre  Herculée 
& le  fol  extérieur  , on  aperçoit  quel- 
ques relies  d’une  autre  petite  Ville 
rebâtie  autrefois  au-deffiis  de  celle- 
ci  , & de  même  couverte  par  de 
nouveaux  dégorgemens  du  Véffive. 

C’ell:  fur  les  ruines  de  ces  deux  Vil- 

» 

les  qu’eft  aujourd’hui  bâti  le  nouveau 
Bourg  de  Portici , où  le  Roi  des  deux 
Siciles  & plulieurs  Seigneurs  de  la 
Cour  ont  leurs  Mailons  de  Campa- 
gne , en  attendant  que  quelque  ré- 
volution femblable  aux  précédentes , 
le  falfe  difparoître  , & qu’on  bâtifîe 
un  autre  Bourg  en  quatrième  étage. 
Car  malgré  les  dégâts  prefque  irré- 
parables que  caufent  de  tels  acci- 
dents , & le  danger  de  s’y  voir  ex- 
pofé  fans  celle  , il  ne  faut  pas  croire 
qu’on  fe  laffera  jamais  d’habiter  ni 
de  cultiver  un  canton  de  terre  li  ri- 

A iij 
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die  , fi  agréable  par  la  variété  des 
alpeds  , la  bonté  du  terroir  , & la 
fertilité  du  fol  échauffé  de  cette  Mon- 
tagne , qui  produit  abondament , juf- 
qu  au  milieu  de  fa  hauteur , les  meil- 
leurs fruits  du  monde.  Les  maux 
qu’on  regarde  comme  éloignés  , & 
dont  le  moment  n’eft  pas  prévu  9 
font  peu  d’imprefîion  , mis  en  ba- 
lance avec  une  utilité  journalière.  Au 
fond,  il  n’y  aprefque  jamais  rien  à rif 
quer  pour  la  vie  des  Habitans,  le  Vé- 
fuve  annonçant  d’ordinaire  fon  érup- 
tion par  un  grand  bruit  , plulieurs 
jours  avant  que  de  lancer  fes  feux. 

Les  ruines  du  fécond  Bourg  ne  me 
parurent  pas  occuper  beaucoup  d’ef- 
pace  , ni  rien  contenir  de  curieux  , 
ou  peut-être  moi-même  n’y  fis-je  que 
peu  d’attention.  Arrivé  au  fond  du 
puits  , je  trouvai  qu’on  avoir  pouffé 
de  côté  fk  d autre  des  conduits  fou- 
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terrains  allez  mal  percés  & mal  dé- 
gagés -,  les  terres  étant  fouvent  rejet- 
tées  dans  un  des  conduits , à mefure 
qu’on  en  perçoit  un  autre.  L’a^eél 
de  ceci  eft  prefque  entièrement  ièm- 
blable  aux  caves  de  l’Obfervatoire. 
On  ne  peut  discerner  les  objets  qu’à 
la  lueur  des  torches  , qui  remplif- 
fant  de  fumée  ces  fouterrains  dénués 
d air , me  cuntx  aignoient  à tout  mo- 
ment d’interrompre  mon  examen 
pour  aller  vers  l’ouverture  extérieure 
relpirer  avec  plus  de  facilité.  On 
diftinguoit  dans  ces  allées  divers  pans 
de  muraille  de  briques  , les  uns  cou- 
chés ou  inclinés  , les  autres  debout  ; 
les  uns  brutes  ou  travaillés  dans  le 
goût  que  les  anciens  apelioient  opUS 
reticulatum  , les  autres  ornés  d’ar- 
chiteélures , mozaïques  ? carreaux  de 
marbres  ou  peintures  à frefque  , en 
fleurs , ornemens  légers , oifeaux  oti 
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animaux  , d’une  maniéré  qui  tient 
beaucoup  de  PArabefque  , mais  plus 
légère.  On  y aperçoit  des.  colomnes, 
bazes  & chapiteaux  , des  pièces  de 
bois  quelquefois  brûlées  , des  frag- 
mens  de  meubles  ou  de  Statués  en 
partie  engagées  dans  la  terre  , des 
relies  de  bronze  à demi  fondus  , des 
Infcriptions  , fur  quelques-unes  def- 
quelles  on  lit  le  nom  d’Herculce. 
J’en  vis  tirer  une  en  ma  préience  9 
qui  me  parut  contenir  un  Catalogue 
des  Magillrats  municipaux.  L’objet 
principal  étoit  un  Amphithéâtre  dont 
on  avoit  commencé  à découvrir  les 
degrés , ou  peut-être  plutôt  un  Théâ- 
tre ; car  on  n’étoit  pas  encore  alors 
en  état  de  décider  lequel  des  deux. 
Près  de  là  , dans  un  endroit  qui  pa- 
roilfoit  y apartenir  , on  trou  voit 
quantité  de  débris  d’Architeélure  en 
marbres  ou  Hues  ? & des  pièces  de 
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bois  réduites  en  charbons.  Un  des 
principaux  endroits  excavés  , paroît 
faire  partie,  d’une  ruë  affez  large  , 
bordée  de  côté  & d’autre  de  ban- 
quettes fous  des  porches  : on  me  dit 
que  ce  lieu  conduifoit  ci-devant  à un 
bâtiment  public  en  portiques  , dont 
on  avoit  tiré  beaucoup  de  frelque  , 
de  colomnes  & quelques  Statues  af- 
files dans  des  chaires  curules.  Je  n’y 
vis  aucune  maifon  vuide  dont  on  pût 
examiner  l’intérieur  , Si.  je  ne  lçai  fi 
on  en  a trouvé  depuis.  Tout  paroît 
affaiffé  ou  rempli  ; la  fonte  ou  le 
mortier  ayant  pénétré  au-dedans  des 
bâtimens  par  les  ouvertures  , au 
moyen  des  pluies  abondantes  dont 
les  éruptions  font  prefque  toujours 
fuivies.  Celles  qui  accompagnèrent 
l’éruption  de  1631  , furent  fi  épou- 
ventables , & les  torrens  qui  defcen- 
doient  de  la  Montagne , fi  violents  f 
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c[^e  quelques  Hiftoriens  crédules  ont 
débité  que  le  Véfuve  avoit  alpiré  & 
vomi  par  fon  gouffre  les  vagues  de 
ïa  Mer.  Ces  eaux  mêlées  aux  cen- 
dres , faifoient  un  mortier  qui  cou- 
sit par  flots  jufques  dans  la  Ville  de 
Naples.  On  ne  peut  douter  que  cet 
eipèce  d enduit  n’ait  fort  bien  fervi  à 
maçonner  la  voûte  qui  couvre  Her- 
culée  , 8c  qu'un  pareil  événement 
nait  autrefois  cimenté  le  maffif  qui 
en  remplit  l’intérieur. 

Il  eff  aifé  de  juger  qu’on  ne  peut 
voir  que  d’une  maniéré  fort  impar- 
faite , les  reffes  d’une  Ville  enterrée  , 
quand  on  n’a  fait  qu’y  pouffer  au  ha- 
zard  quelques  conduits  bas  & étroits. 
Il  n’y  avoit  point  de  place  un  peu 
Ipacieufe  , où  l’on  fe  fût  donné  du 
vuide.  On  ne  fera  jamais  rien  de 
bien  utile  , û on  continué  à travail- 
ler de  la  forte  ? 8c  fi  on  ne  prend  le 
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parti  d’enlever  les  terres  dans  un 
efpace  coniidérable  depuis  le  fol  ex- 
térieur jufqu’au  rez  de  chauffée  de  la 
Ville.  Après  avoir  examiné  cet  es- 
pace , & retiré  ce  qui  s’y  trouveroit 
de  curieux  , on  pouroit  découvrir 
l’efpace  voilîn  , en  remettant  les  ter- 
res fur  le  précédent , & ainli  de  pro- 
che en  proche.  Ce  feroit  un  grand 
travail  j mais  cfom  on  le  trouveroit 

indemnité  par  une  quantité  de  chofes 
rares  , fur  tout  en  foulpture  & en 
peinture.  Tout  ce  qu’on  y a trouvé 
dans  ce  genre  , en  foiiillant  à l’aveu- 
gle , peut  faire  juger  de  ce  que  pro- 
duirait une  recherche  méthodique* 
Les  Bulles  ou  Statues  que  l’on  avoit 
retirées  de  mon  tems  , étoient  un 
Jupiter  Hammon  , un  Mercure  , un 
Janus  , quelques  autres  Divinités  ; 
une  Athalante  de  manière  grecque  , 
un  Germanicus  , un  Claude  , une 
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Agrippine , un  Néron , un  Vefpalien, 
un  Memmius  avec  l infcription  au 

bas , L.  Memmio  Maximo  Auguf- 

tali  ; les  débris  de  deux  Chevaux  & 
d’un  Chariot  de  bronze  , &:  beau- 
coup d’autres  Statues  mutilées  d’hom- 
mes & de  femmes.  Mais  ce  qu’il  y 
a de  plus  considérable  en  Statués  , 
eft  la  famille  entière  des  Nonius 
Balbus  , trouvée  dans  une  falle. 
L’ouvrage  en  eSl  médiocre  , mais  la 
fuite  eft  précieufe  , en  cela  même 
qu’elle  fait  une  fuite  , & que  nous 
n’en  connoiSTons  , ce  me  femble  , que 
quatre  parmi  tout  ce  qui  nous  relie 
de  la  fculpture  antique  ; fçavoir  , 
celles-ci  , l’hilloire  d’Achille  reconnu 
par  Uliffe  chez  Lycoméde  , qu’avoit 
le  Cardinal  de  Polignac  ; l’hiltoire 
de  Niobe  & de  fes  enfans  , par  Phi- 
dias , à la  Vigne  Médicis  ; & l’hiltoire 
de  Dircé  au  Palais  Farnèze  : car  je 


ne  penfe  pas  qu’on  doive  donner  le 
nom  de  fuite  à des  groupes  de  trois 
figures  , quoiqu’ils  repréfentent  une 
aâion  hiftorique  complette  , tel  que 
l’admirable  Laocoon  du  Belvédère  , 
le  chef-d’œuvre  de  la  fculpture  an- 
tique. 

La  famille  N ont  cl  5 reconnuë  par 
l’infcription  qui  donne  à l’un  des 
Nonius  le  titre  de  Préteur-Procon- 
ful  , étoit  Plébeïenne  , comme  le 
prouve  la  Charge  de  Tribun  du  Peu- 
ple qu’elle  a poffédé.  L’Hiftoire  fait 
mention  de  trois  branches  de  cette 
famille  -,  les  Suffenas , les  Balbus  , 
dont  il  eft  queftion  ici  ; & les  Af* 
p renas , defquels  defcendoit  par  adop- 
tion , la  branche  des  Quintilianus  , 
originairement  fortie  de  l’illuftre 
Maifon  Quint  ilia  , par  un  frere  de 
Quintilius  Varus  , qu’adopta  Nonius 
Afprenas.  Le  fils  de  celui-là  étoit  ? au 
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raport  de  Tacite  , Lieutenant  de 
F Armée  de  Varus  fon  oncle  , lors 
de  la  vièloire  complette  que  rem- 
porta fur  elle  en  Germanie  , le  fa- 
meux Irmin-Sul , vulgairement  nom- 
mé par  les  Romains  , Arminius 
Cette  famille  l\onïa  n’a  commencé  à 
s’élever  dans  la  République  , que  par 
Sext.  Nonius  Sujfenas  , fils  d’une 

fœur  du  Dictateur  Sylla  , femme 
d’une  très-haute  naifiance , mais  née , 
comme  on  fçait  , avec  une  fortune 
au-defious  de  la  médiocre.  Suffenas 
fut  Quêteur  en  658  , puis  Tribun 
du  Peuple  en  66  3.  Quelques  années 
après  n’ayant  pu  obtenir  l’Edilité  à 
caufe  du  mauvais  état  où  étoient 
alors  à Rome  les  affaires  de  fon  on- 
cle 5 il  alla  le  trouver  en  Afie  à la 
Guerre  de  Mithridate  , & fut  après 
fon  retour  fait  Préteur  en  672.  Ce 
fut  alors  qu’il  fit  célébrer  des  Jeux 
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publics  en  réjoiiiffance  des  victoires 
de  fon  oncle  , & fraper  une  fort  belle 
Médaille  d’argent  que  nous  avons 
encore  dans  le  nombre  des  lèpt  Mé- 
daillés , qui  nous  reftent  fur  cette  fa- 
mille. Ses  defcendans  ont  été  depuis 
pendant  deux  fiécles  dans  les  grandes 
places  de  l’Etat.  Les  Afprenas  ont 
poffédé  trois  fois  la  Dignité  de  Con- 
ful,  en  j6o , en  75 )o  , & en  84 
La  branche  la  moins  illuftrée  de  cette 
famille  , eft  celle  des  Balbus  , dont 
nous  venons  de  retrouver  tant  de 
Statués.  On  ne  trouve  parmi  ceux- 
ci  d’autre  Magiffrat  qu’un  Tribun  du 
Peuple  en  721 , l’année  de  la  Batail- 
le d’Àétium.  Dion  raporte  qu’il  s’é- 
toit  fortement  attaché  au  parti  d’Au- 
gulf  e dès  le  commencement  des  nou- 
velles broiiilleries  qui  éclatèrent  en- 
tre Marc-Antoine  & lui  , & qu’il 
mit  opofition  par  le  droit  de  fa  Char- 
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ge , aux  Edits  violents  que  les  deux 
Confuls  vouloient  faire  paffer  contre 
celui-ci.  il  efl  vraifemblable  que  ces 
importans  fervices  ne  relièrent  pas 
fans  récompenfe  pour  lui  ou  pour  fa 
pollérité.  Du  moins  , malgré  le  filen- 
ce  des  Hiftoriens  contemporains  , 
eft-il  certain  par  les  infcriptions  qu’on 
vient  de  découvrir  , qu’un  petit-fils 
du  Tribun  Baîbus  a été  élevé  à la 
Dignité  de  Préteur  avec  puilfance 
Proconfulaire.  On  ne  peut  douter 
non  plus  que  la  Ville  d’Herculée  ne 
fût  particuliérement  attachée  à cette 
Maifon.  Je  viens  d’aprendre  qu’outre 
la  Statue  pédeftre  du  Préteur  dont 
je  viens  de  parler  , on  venoit  de  dé- 
couvrir une  Statué  équeftre  du  mê- 
me , plus  belle  que  tout  ce  qu’on  a 
encore  rencontré  en  ouvrage  de 
fculpture  dans  ce  lieu  fou  terrain. 

Quant  aux  peintures  à frefque 

trouvées 
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trouvées  à Herculée  , elles  font  d au- 
tant plus  précieufes  qu’il  ne  nous  ref- 
toit  prefque  rien  d’antique  en  ce  gen- 
re. Tout  ce  que  nous  avions  confiât  e 
en  un  deflus  de  porte  quarré  long  ? 
dans  une  mailbn  des  Pamphiles  , 
connu  fous  le  nom  de  la  Noce  Aldo- 
brandine  ; en  deux  morceaux  tirés 
du  Jardin  de  Sallufte  , qu’on  montre 
au  Palais  Barberini  ; & dans  les  pe- 
tits ornemens  de  l’intérieur  de  la  Py- 
ramide , qu’on  apelle  communément 
les  Figurines  de  Cefiius  : encore  ne 
faut-il  plus  compter  ce  dernier  mor- 
ceau , qui  eft  ii  eixacé  aujourd’hui  , 
que  je  n’y  ai  prefque  rien  pû  voir. 
Ceux  d’Herculée  font  en  grand  nom- 
bre , mais  la  plupart  en  pièces  , ou 
du  moins  fort  gâtés.  J’ai  déjà  parlé 
de  ces  efpèces  d’Arabefques  qui  dé- 
coraient ? félon  l’aparence  ’,  l’inté- 
rieur des  maifons,  Les  Tableaux  de 
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figures  que  je  me  rapelle  , font  un 
Satyre  qui  embrafie  une  Nymphe  , 
& l’éducation  d’Achille  par  le  Cen- 
taure Chiron  , petit  tableau  en  hau- 
teur fort  précieux.  J’ai  oiii  parler  de 
plufieurs  autres  , tels  qu’un  Hercule  ; 
un  tableau  de  l’hiftoire  de  Virginie  -, 
un  autre  d’un  Orateut  qui  harangue 
le  Peuple  ; une  Pomone  j des  bâti- 
mens  j des  Payfages  ; des  Tritons  j 
des  Jeux  d’enfans  travaillés  dans  le 
même  goût  de  badinage  que  certains 
tableaux  de  Jeux  d’enfans  de  nos 
Peintres  modernes  : d’autres  enfin  où 
l’on  remarque  des  chofes  fi  fembla- 
bles  à nos  modes  actuelles  les  plus 
bizarres  , qu’on  eft  prêt  à les  foup- 
çonner  d’y  avoir  été  ajoutées  après 
coup.  Je  n’ai  pas  d’idée  de  les  avoir 
aperçûs  ; il  y a aparence  que  de  mon 
tems  ils  n’étoient  pas  encore  décou- 
verts. Le  tableau  dont  j’ai  la  mémoire 


*9  / 

la  plus  prélènte , mérite  cTêtre  mis 
au  premier  rang  des  chofes  curieufès 
trouvées  dans  ce  lieu.  C’eft  une  f reli- 
que peinte  en  hauteur  , de  la  gran- 
deur à peu  près  d’une  glace  de  che- 
minée ; ainli  c'eft  fans  contredit  le 
plus  grand  tableau  antique  qui  exifte. 
On. a léparé  & tiré  en  entier  le  pan  de 
muraille  fans  l’offenfer  ; ce  que  les  Ou- 
vriers Italiens  fçavent  faire  avec  une 
adreife  infinie, en  encadrant  la  muraille 
avec  des  poutres  contenues  par  de  lon- 
gues clefs  de  fer  de  cette  maniéré. 
C’eft  que  pour  prévenir  la  ruine  tota- 
le des  frefques  de  S.  Pierre  de  Rome  ? 
caufée  par  l’humidité  de  cette  Eglifè , 
ils  ont  enlevé  des  maftes  énormes  de 
maçonnerie  , & remplacé  le  vuide 
par  des  copies  de  ces  mêmes  tableaux 
en  mofaïques  de  verre  coloré  , dont 
la  durée  fera  éternelle. 

Le  tableau  du  fouterrain  contient 
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trois  ligures  groupées  fur  un  fond 
rougeâtre  tout  uni  , comme  fi  l’on 
eût  peint  fur  du  papier  coloré.  Il  re- 
préfente un  homme  nud  , debout , 
de  hauteur  naturelle , ayant  à fes 
pieds  deux  enfans  qui  lui  embraffent 
les  genoux.  On  voit  au  bas  du  ta- 
bleau , dans  Fangle  , la  tête  d’un 
monfire  aflez  informe.  On  ne  peut 
guéres  douter  que  la  figure 
ne  foit  un  Théfée  , à qui 
d’Athènes  rendent  grâces  après  la  dé- 
faite du  Minotaure.  Les  figures  font 
d’une  grande  correêHon  de  deffein  : 
l’attitude  & l’expreffion  font  belles  , 
quoique  la  figure  principale  foit  un 
peu  roide  , & tienne  de  la  Statue  $ 
mais  le  coloris  n’eft  pas  bon  , foit  par 
la  faute  du  Peintre,  foit  qu’il  ait  été 
altéré  par  le  tems  & le  féjour  dans 
la  terre.  Tel  qu’il  efi: , on  doit  fou- 
fiaiter  qu’il  fe  puifTe  confervçr  ; car 


principale 
les  enfans 


21 

u il  des  grands  inconvéniens  de  ces 
peintures  antiques,  eil,  qu’après  avoir 
été  tirées  du  lein  de  la  terre  en  un 
état  paflable,  elles  dépendent  en  peu 
de  tems  , fitôt  qu’elles  font  expofées 
au  grand  air.  Un  Ouvrier  croit  avoir 
trouvé  un  vernis  , qui  préviendra  ce 
dépériifement.  Il  en  avoit  fait  ufage 
fur  le  Théfée  , & jufques-ià  on  avoit 
lieu  de  fe  dater  de  la  réuffite. 

Si  l’on  vouloir  comparer  ce  tableau 
à quelques-uns  de  ceux  de  nos  Pein- 
tres modernes , on  pouroit  dire  que 
pour  la  compolition  & l’exécution  , 
il  aproche  plus , à la  roideur  près,  de 
la  maniéré  de  Louis  Carrache , que 
de  celle  d’aucun  autre.  La  Noce  Al- 
dobrandine  participe  de  la  maniéré  du 
Pouffin  & de  celle  de  Dominiquin. 
A mettre  en  parallelle  le  Théfée  & la 
Noce  , on  trouveroit  que  le  premier 
l’emporte  pour  l’étenduë , la  difpoiT 
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don  & îa  grandeur  des  figures  ; le 
.fécond  m’a  paru  fupérieur  pour  la 
beauté  de  l’ouvrage,  & la  correélion 
du  deffein.  Tout  grand  Defiinateur 
qu’efi:  Raphaël  , il  n’y  a peut-être 
dans  aucun  tableau  de  ce  Maître  des 
Maîtres  , aucune  figure  qui  égale  de 
ce  côté-là  celle  de  la  Mariée  dans  le 
tableau  de  la  Noce.  A la  confidérer 
feule  & ilblée  , c’efi:  la  plus  belle  qui 
exifie  au  monde  ; mais  fi  l’on  confi- 
dére  le  tableau  en  entier  , il  efl:  afiu- 
rément  inférieur  à tous  ceux  de  Ra- 
phaël de  fa  bonne  maniéré.  Dans  le 
Théfée  les  figures  font  groupées 
d’une  maniéré  convenable  au  fujet  j 
au  lieu  que  dans  la  Noce  elles  font 
toutes  rangées  à la  file  comme  dans 
un  bas-relief.  Ni  l’une  ni  l’autre  de 
ces  pièces  n’efi:  bien  coloriée.  C’efi 
ce  qu’on  reproche  fouvent  aux  an- 
ciens , aufii-bien  que  le  defaut  de 
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perfpe&ive  & de  diftribution  des 
mafles.  Je  ne  fçais  fi  ces  reproches 
font  fondés.  Quand  le  coloris  d’une 
pièce  eft  prefque  entièrement  perdu, 
eft-il  bien  aifé  de  juger  de  fa  peripec- 
tive , de  fon  clair  obfcur,  & des  cou- 
leurs locales?  Quant  àlaperfpeêlive, 
les  tableaux  de  bâtimens  & de  païfa- 
ges  trouvés  à Herculée , fournirent , 
à ce  qu’on  ma  dit , ( car  je  ne  les  ai 
pas  vû  ) une  bonne  preuve  que  les 
anciens  Fentendoient.  Je  citerai  un 
-autre  exemple  , qui  pour  être  nou- 
veau , n’eft  pas  connu  de  tout  le 
monde.  Il  y a dix  ou  douze  ans,  Mr. 
Furietti  faifant  foiiiller  près  de  Tivoli 
dans  les  ruines  de  la  Maifon  de  cam- 
pagne d’Adrien  , trouva  un  parquet 
de  marbre  de  neuf  feuilles , dont  huit 
font  en  molàïque  à compartimens  ; 
la  neuvième  aufli  en  molaïque  de 
pierres  naturelles  , faifoit  le  centre. 
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Ou  y a -figuré  deux  pigeons  buvans 
dans  une  jatte  de  bronze  pofée  fur 

! - ' V J 

lin  cube  de  pierre  qui  le  préfente  un 
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peu  en  biais  ; de  forte  qu’on  en  voit 
trois  faces  & plusieurs  angles  difpofés 
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lelon  les  régies  de  la  plus  exacte 
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aerfpecrive.  Je  remarquai  que  le 
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aord  de  la  jatte  de  bronze  étoit  gau- 
dronné  , comme  l’étoit  11  y a peu  cle 
tems  notre  vailfelle  d’argent.  C’eft 
dans  ce  même  lieu  que  Mr.  Furietti 
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trouva  ces  deux  admirables  Centau- 
res  de  Bazaltes,  marbre  noir  d’Ethio- 
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pie  , Fun  jeune  , 1 autre  vieux  , por-, 

tans^châcun  fur  le  dos  un  Amour  qui 

1 

les  dompte.  Le  Sculpteur  a exprimé 
fur  le  vifage  & dans  l’attitude  des 
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Centaures  les  différens  effets  de  l’a- 
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mour  dans  les  différens  âges  : le  jeune 
Centaure  eft  vif,  alerte,  & joyeux  ; 
le  vieillard  eft  morne  , penfif,  & fuc- 
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combant  tous  le 
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Je  ne  m’arrête  pas  à ce  qui  con- 
cerne les  pierres  gravées , médailles, 
meubles  , & uftendles  trouvés  à Hcr- 
culée.  Je  ne  les  ai  vu  qu’en  courant, 
& on  en  trouve , ce'  me  lemble  , 
dans  quelques  Lettres  le  détail  , qui 
a été  beaucoup  plus  grand  depuis 
mon  départ.  De  mon  tems  il  y avoir 
dans  un  cabinet  du  Roi  à Porrici  , 


beaucoup  d’uileniiîes  de  cuisine  & de 
valès  de  terre  , un  morceau  de  pain 
réduit  en  charbon  , & une  table 
Egyptienne  d’une  matière  qui  a quel- 
que rellembiance  avec  celle  de  la 
Table  Iliaque  de  Mantouë  , dont 
Pignorius  a donné  la  description. 
J’avertirai  en  paffant  que  j’ai  vu  à 
Turin  , dans  l’Arfenal , cette  fa  meule 
table,  que  le  P.  Montfaucon  & quel- 
ques autres  Sçavans  croyoient  perduë. 
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SECONDE  LETTRE. 
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ONSIEUR, 

Après  être  forti  du  fouterrain,mon 
plus  grand  étonnement  fut  d’avoir  vû 
qu’Herculée  & le  Bourg , qu’on  avoit 
poftérieurement  rebâti  par  - deflus  , 
avoient  été  purement  couverts  & 
enterrés  : que  l’Amphithéâtre  & les 
murailles  gardoient  dans  la  plupart 
des  endroits  une  htuation  à peu  près 
perpendiculaire  ; ou  du  moins  qu’elles 
n’étoient  inclinées  que  du  côté  de  la 
Mer  ; en  telle  forte  que  la  Ville  ne 
paroiffoit  ni  avoir  été  beaucoup  fe- 


codée  par  un  tremblement  de  terre  7 . 
ni  abîmée  ou  engloutie , comme  on 
1 auroit  crû  d'abord  ; mais  feulement 
pouffée  par  le  poids  des  terres  que  le 
Véfuve  avoir  fait  ébouler  , & enfeve- 
lie  fous  la  quantité  de  matières  qu'il 
avoir  vomies  de  fon  gouffre  : ce  qui 
fupofoit  que  la  cavité  de  ce  gouffre 
étoit  d’une  énorme  étenduë.  Ce  fut 
dans  cette  idée  que  je  montai  la  mon- 
tagne , pour  examiner  avec  foin  la 
difpofftion  du  local , & la  maniéré 
dont  pouvoit  s’être  produit  un  effet 
fi  étonnant.  Après  avoir  traverfé  un 
long  efpace  de  vergers  & de  beaux 
vignobles  , qui  produifent  les  meil- 
leurs fruits  de  cette  contrée,  & qu’on 
trouve  ruinés  en  divers  endroits  par 
les  torrens  de  feu  qui  ont  coulé  d’en 
haut , on  marche  pendant  une  demie 
heure  à travers  des  ravines  embaral- 
fées  de  quartiers  de  rochers  ferrugw 
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lieux  , cl  d’un  refte  de  vignobles  ra- 
vagés. On  y trouve  déjà  des  cre- 
valfes  plus  ou  moins  larges , dont  il 
fort  une  fumée  tiède  & humide.  Ces 
crevaffes  ne  font  pas  plus  larges,  pour 
la  plupart  , que  celles  que  la  chaleur 
de  l’Eté  produit  dans  les  marais  def- 
féchés.  Elles  fe  multiplient  de  plus  en 
plus  , à mefure  qu’on  avance  vers  le 
fommet.  Alors  la  place  eft  entière- 
ment couverte  des  vomilfemens  du 
Véfuve  anciens  .&  récens , qui  fe  font 
amoncelés  dans  cet  endroit  , à l’ex- 
ception de  ce  que  les  ruiffeaux  de  feu 
ont  entraîné  ju  {qu’en  bas.  Ce  font  des 
tas  de  mottes  de  terre,  de  pierres,  de 
fer  ou  autre  métail,  de  bitume,  nitre, 
terre  cuite  , fouffre  & alun  , pétris  , 
fondus  , vitrifiés  enfemble  d'une  ma- 
niéré écumeufe  en  forme  de  marcaffi- 
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tes  Sz  de  mache-fer.  Les  pluies  les 
ont  décolorés  à la  longue  j par  ou 
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Ton  voit  quels  font  les  plus  anciens 
ou  les  plus  nouveaux  dégorgemens. 
Il  n’y  a rien  en  vérité  de  il  hideux  à 
voir  , ni  de  il  fatiguant  à traverfer 
que  ces  amas  de  mottes  de  terre  cuite, 
d’éponges  de  fers  , auffi  dures  que 
rabote ufes  & mobiles  , qui  roulant 
incefîamment  fous  les  pieds  , font 
quelques-fois  defcendre  de  deux  toi- 
fes  , quand  on  croit  monter  d’un  pas. 
Pour  comble  d’infortune,  les  Payfans 
de  la  montagne  accourent  dès  qu’ils 
voyent  un  étranger  , & le  guindent, 
bon  gré  malgré,  avec  des  courroies. 
Il  eft  certain  que  fans  le  fecours  im- 
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oortun  qu  on  reçoit  d eux  , on  auroit 
. beaucoup  moins  de  fatigue.  Ce  ter- 
rein  , ou  l’on  avance  ù peu  , tient 
environ  trois  quarts  d’heure  de  che- 
min , après  lefqueis  on  arrive  à la 
pointe  ou  au  Pic  du  Véfuve  , fait  en 
pain  de  fucre,  & trop  rapide  pour  que 
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rien  y puiffe  féjourner  , qu’un  fable 
lourd  & rougeâtre  , à peu  près  fem- 
blable  à de  la  mine  de  fer,  dans  lequel 
le  pied  enfonce  allez  avant  : & tandis 
qu’on  en  dégage  un  pour  avancer  , 
l’autre  trace  un  lillon  dans  le  fable  , 
qui  ramène  le  Voyageur  à peu  près 
au  point  d’où  il  étoit  parti.  Enfin 
j’arrivai  au  fommet  du  Véfuve,  c’eft- 
à-dire  , au  bord  du  gouffre  duquel  il 
fort  perpétuellement  une  épaiffe  fu- 
mée,qui  réfléchit  les  rayons  du  Soleil, 
& s’aperçoit  de  loin  comme  un  nuage 
brillant  arrêté  fur  le  fommet  de  la 
montagne.  Cette  fumée  , dès  que  le 
tems  eff  calme  ou  humide,  nage  dans 
toute  la  capacité  du  creufet  , &:  en 
dérobe  entièrement  la  vue.  Mais  ce 
jour-là  il  faifoit  un  vent  de  Nord  in- 
tolérable , qui  tourbillonnant  dans  le 
gouffre , le  balayoit , & en  laiffoit 
fort  bien  voir  toute  la  cavité*  Je  deff 
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rendis  dans  le  V oican  avec  la  précau- 
tion de  me  faire  tenir  en  lelfie,  à caufe 

de  l’extrême  raoidité  du  terrein  , & 
• , / ' 

je  ie  parcourus  jufqu’au  fond  : ce  qui, 
quoique  très-fatiguant , n’eft  pas  û 
dangereux,  ni  même  aufîi  pénible 
qu’on  fe  le  figureroit.  Quand  la  mon- 
tagne n’eft  ni  en  furie  , ni  obfcurcie 
de  fumée  , tout  le  rifque  qu’il  y a à 
courir  , eft  de  brûler  fes  fouliers  , ou 


même  un  peu  lès  pieds , & d’avoir  à 
effuyer  quelques-fois  d’incommodes 
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vapeurs  de  fumée.  La  figure  du 
e eft  ceile  d’un  verre  à boire 
ou  cône  renverfié  , terminé  dans  Ion 
fond  par  une  petite  plaine  rougeâtre 
d’environ  cinquante  toiles  de  diamè- 
tre , légèrement  crevaffée  en  quel- 
ques endroits  , fians  qu’on  y vît  alors 


aucun  autre  trou  , tuyau  ou  puits- 
perdu  , comme  je  m’y  attendois.  Le 
ici  paroît  être  de  foudre  &;  de  mine 

de 


de  fer  ; les  parois  intérieures  du  Cratet 
font  de  rocher  vif , fcabreux , brûlé 
jufqu’à  calcination  , blanc  , citron  , 
couleur  de  chaux , recouvert  en  mille 
endroits  de  fouffre  -&  de  falpêtre  j 
en  d’autres  tendant  à vitrification  ; 
en  quelques-uns  ferrugineux  ; prefque 
par  tout  refendu  de  longues  crevafîes, 
d’où  fort  une  fumée  de  mauvaife 
odeur.  L’orifice  du  volcan  peut  avoir, 
à ce  que  l’on  m’a  dit , 350  cannes  , 
( plus  de  trois  cens  cinquante  toifes  ) 
dans  fon  plus  grand  diamètre  d’Orient 
en  Occident  : & fa  hauteur  perpen- 
diculaire n’eff  que  84  cannes  , mefii- 
rée  aufîî-bi en  que  Fon  l’a  pù  , félon 
les  loix  de  l’accélération  de  la  chûte 
des  corps,  au  moyen  des  pierres  qu’on 
y a fait  tomber  à plufieurs  reprifès. 

Il  eft  donc  certain  , à voir  le  peu 
d’étenduë  de  ce  gouffre , que  ce  ne 
font  pas  les  matières  qui  en  font  for- 
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lies  qui  ont  pu  recouvrir  la  Ville 
d’Herculée  , ni  produire  l’énorme 
quantité  de  toifes  cubiques  de  terre  , 
ou  d’autres  matières  dont  le  rivage 
de  la  Mer  eft  exhaulfé  depuis  l’ancien 
fol  d’Herculée  , jufqu’au  fol  aétuel  de 
Portici.  Mais  il  faut  remarquer  qu’ au- 
trefois la  montagne  , autant  qu’on  en 
peut  juger  par  le  récit  des  anciens , 
n’avoit  qu’un  fommet.  Aujourd’hui 
elle  en  a deux  : l’un  méridional , où 
efb  le  volcan  aétuel , & fur  lequel 
j etois  : l’autre  feptentrional  , apellé 
Monte  di  Somma  , où  le  volcan  a 
certainement  été.  Il  eft  roide  & per- 
pendiculaire de  fon  côté  intérieur  , 
alfez  femblable  à une  muraille  brûlée 
& ruinée  , envelopant  en  demi  cein- 
tre  le  fommet  précédent  : ce  qui  me 
fit  auffi-tôt  conjeéturer  que  le  ceintre, 
autrefois  entier,  s’étoit  écorné  & rui- 
né à la  longue  à force  de  feux  & de 
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mines  : que  le  Somma  étoit  le  Véfuve 
des  anciens  à un  feul  fbmmet , dont 
le  Crater  avoit  un  prodigieux  diamè- 
tre : & que  notre  Véfuve  étoit  une 
montagne  nouvelle,  formée  de  l’amas 
des  matériaux  que*  le  gouffre  lance 
depuis  dix-fept  fiécles.  Ces  conjectu- 
res paroîtront  hardies  ; mais  j’ai  vû 
depuis,  que  je  n’étois  ni  le  feul , ni  le 
premier  qui  les  eût  formées  à l’infpec- 
tion  des  lieux  : & j’en  ai  trouvé  de 
bonnes  preuves  dans  un  Manufcrit  de 
Nicolas  Martino , que  me  communi- 
qua à Naples  un  Gentilhomme  Flo- 
rentin. Comme  on  m’a  dit  que  ce 
Manufcrit  a été  imprimé  depuis  , je 
ne  ferai  que  raporter  la  fubftance  de 
ces  preuves , en  y joignant  celles  que 
me  fournit  à moi-même  l’examen  du 
local  , & le  fouvenir  de  ce  que  j’a- 

vois  lu  du  Véfuve  dans  les  anciens 
Auteurs. 
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On  n’ignore  pas  qu’il  y a des  vol- 
cans qui  fe  forment  où  l’on  n’en  avoit 
jamais  vû  : d’autres  qui  s’éteignent 
tout  à fait  : d’autres  dont  les  érup- 
tions s’interrompent  pendant  li  long- 
tems , qu’il  n’en  fublifte  plus  aucune 
tradition  , mais  feulement  quelques 
traces  des  embrafemens  palfés  5 traces 
phyfiques  plus  durables  que  ce  qui 
dépend  de  la  mémoire  des  hommes. 
Le  Véluve  , dont  les  éruptions  font 
aujourd’hui  fi  fréquentes  , étoit  dans 
ce  dernier  cas  , jufqu’au  tems  de  la 
ruine  d’Herculée.  Voici  comment 
Strabon  le  décrit  : « C’eft , dit-il , 
» une  montagne  revêtue  de  terres 
» fertiles , & dont  il  femble  qu’on  ait 
» coupé  horifontalement  le  fommet. 
» Ce  lomrnet  forme  une  plaine  pref- 
» que  plate,  entièrement  Itérile,  cou- 
» leur  de  cendres , & où  l’on  ren- 
» contre  de  tems  en  tems  des  caver- 
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» nés  pleines  de  fentes,  dont  la  pierre 
» efl:  noircie, comme  fl  elle  avoit  fouf- 
» fert  de  l’aélion  du  feu  : de  forte  que 
» l’on  peut  conjeèlurer  qu’autrefois 
» il  y a eu  là  un  volcan  , qui  s’efl 
» éteint , après  avoir  confumé  toute 
» la  matière  inflammable  qui  lui  fer- 
» voit  d’aliment.  Peut-être  eft-ce  à 
» cette  caule  qu’il  faut  attribuer  l’ad- 
» mirable  fertilité  du  talus  de  la  mon- 
» tagne.  On  prétend  que  le  territoire 
» de  Catane  ne  produit  lès  excellens 
» vins,  que  depuis  qu’il  a été  couvert 
» par  les  cendres  vomies  de  l’Etna. 
» Il  efl  confiant  que  ces  terrains  gras, 
» inflammables  , & fulphureux  , de- 
» viennent  très-propres  à produire  de 
» bons  fruits  , après  que  le  feu  les  a 

» travaillés , confumés  & réduits  en 

* . * < 

» cendres.  » Tel  efl:  le  raport  de  Stra- 
bon  , où  il  efl:  eflentiel  de  remarquer 
quil  ne  dit  point  que  la  montagne 
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ait  deux  fommets  , circonflance  qu’il 
n’auroit  aflurément  pas  omife.  Dion 
Caffius  garde  le  même  fîlence  à cet 
égard.  11  me  parut  donc  prefque  cer- 
tain qu’autrefois  le  ceintre  du  Mont 
Somma  étoit  entier  , & recouvert 
d’une  voûte , formant  une  plaine  d’un 
grand  diamètre  , minée  par  deffous  : 
que  c’étoit-là  toute  la  montagne,  ou 
l’ancien  Véfuve  de  Strabon  : que  l’in- 
flammation qui  s’y  mit  peu  après  au 
tems  de  Pline,  l’an  79.  de  l’Ære  vul- 
gaire , produifît  la  terrible  éruption 
qui  fit  fauter  toute  la  voûte  de  cette 
groffe  montagne  , lança  une  effroya- 
ble quantité  de  pierres  & de  matières 
de  toute  efpèce  , fit  couler , comme 
il  arrive  encore  de  notre  tems  , des 
laves  ardentes  ou  torrens  mélangés 
de  terres  , de  cendres , de  fouffre  & 
de  métaux  fondus  , dont  le  poids  , 
joint  aux  fecouffes  réitérées  des 
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mines  , fit  ébouler  du  talus  de  la 
montagne  une  allez  grande  quantité 
de  terres  , pour  enlèvelir  la  Ville 
d’Herculée  & les  contrées  voifines , 
fous  la  chute  de  tous  ces  mélanges. 

En  effet , quand  il  arrive  une  érup- 
tion , on  commence  à entendre  dans 
la  montagne  un  frémiffement  inté- 
rieur , & un  bruit  femblable  à celui 
du  tonnerre.  La  fumée  aulîi  noire 
que  de  la  poix  , & interrompuë  d’é- 
clairs & de  lances  à feu , envelope 
tout  le  fommet  de  gros  tourbillons  ; 
peu  après  elle  devient  grilatre  j le 
gouffre  lance  de  fon  fond  des  quar- 
tiers de  rochers  d’un  calibre  prodi- 
gieux, qui  faifoient  obftacle  à l’érup- 
tion. Ils  roulent  en  retombant  le 
long  du  talus , & entraînent  les  terres 
avec  un  terrible  fracas.  La  cime  prend 
feu  de  tout  côté.  On  en  voit  partir 
le  fer  , le  fouffre  , la  pierre-ponce  , 
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le  fable  , les  cendres  ? la  terre  ÿ 
comme  une  grenade  d’artifice  qui 
éclate  de  toute  part.  Tous  les  lieux 
où  ces  nuages  viennent  à tomber  ? 
en  demeurent  couverts.  En  1631  , 
il  en  tomba  fur  des  Vaifieaux  à la 
rade  vers  la  côte  de  Macédoine.  En 
472  , les  cendres  , au  raport  du 
Comte  Marcellin  , volèrent  jufqu’à 
Confiantinople.  Elles  allèrent  bien 
plus  loin  lors  de  l’éruption  qui  cou- 
vrit Herculée.  Ce  fut  la  plus  terri- 
ble de  toutes.  On  peut  juger  com- 
bien cette  pluie  de  terre  fut  abon- 
dante par  ce  que  marque  Pline  le 
jeune  à Tacite  , dans  la  Lettre  où  il 
lui  fait  le  récit  de  la  mort  funefie  de 
fon  oncle.  Il  raconte  « que  ce  der- 
» nier  étant  entré  pour  le  repolèr 
» avec  quelques  gens  de  fa  fuite  , 
» dans  une  maifoti  près  du  rivage  , 
t>  où  il  s’endormit  accablé  de  lafli- 
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» tude , il  fut , au  bout  de  fort  peu  de 
» te  ms  , contraint  d’en  for  tir  fur  Fa- 
» vis  qu’on  vint  lui  donner  qu’il  alloit 
» être  bloqué  dans  la  maifon  , dont 
» la  porte  étoit  déjà  à demi  bouchée 
» par  les  terres  & les  minerais  que 
» faifoit  pleuvoir  le  Yéfuve,  De  forte 
» qu’avant  que  la  fortie  leur  fût  tout 
» à fait  interdite  , ils  fe  hâtèrent  de 
» s’échaper  , portant  des  cou/îins  fur 
» leurs  têtes  , pour  parer  , le  mieux 
» qu’il  leur  ieroit  poffible  , le  coup 
» de  la  chute  des  pierres.  » 

Le  gouffre  après  avoir  jetté  au 
déhors  toutes  ces  matières  , com- 
mence à boiiillir  par  le  fond  , & s’é- 
lève comme  du  lait  fur  le  feu  , juf- 
qu’à  ce  que  la  force  de  la  chaleur 
caffant  la  chaudière  en  quelque  en- 
droit , laiffe  écouler  la  matière  fon- 
due , ou  torrent  de  fer  rouge  , qu’on 
apelie  lave . Elle  defcend  lentement 
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le  long  du  talus , enflamme  la  Cam- 
pagne fur  fon  paflage  , creufe  & fait 
écrouler  les  terres  qui  lui  font  obfla- 
cle.  On  fent  quel  doit  être  le  poids 
énorme  de  ces  torrens  enflammés  , 
puifque  lors  de  l’éruption  de  1737, 
qui  n’a  pas  été  une  des  plus  vives , 
l’un  de  ces  torrens  occupoit  un  ef- 
pace  de  trois  cens  pas  en  largeur. 
On  prétend  avoir  vérifié  que  pen- 
dant l’éruption  de  1694  , la  lave 
s’étoit  amonceliée  dans  un  fond  juf- 
qu’à  la  hauteur  de  foixante  toifes. 

Le  gouffre  que  la  première  érup- 
tion creufà  dans  l’ancien  Véfuve  , n’a 
pû  manquer  d’être  d’une  énorme 
étenduë.  L’Abreviateur  de  Dion  dans 
la  Vie  de  Titus  , le  compare  pour  la 
forme  , à un  Amphithéâtre.  « Le 
» fommet  du  Véfuve  , dit-il  , aujour- 
» d’hui  fort  creux  , étoit  autrefois 
» tout  uni.  Toute  la  furface  exté- 
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» rieure  , à l’exception  de  ce  qui  rut 
» ravagé  fous  le  régné  de  Titus  , eft 
» aufli  haute  & auffî  bien  cultivée 
» que  jamais  , jufqu’à  la  cime  qui  eft 
» encore  couverte  d’arbres  & de  vi- 
» gnes.  Car  le  feu  qui  confume  Fin- 
» térieur  , ne  mine  que  le  dedans  , 
» & donne  au  fommet  la  forme  d’un 
» Amphithéâtre  , s’il  eft  permis  de 
» comparer  les  petites  choies  aux 
» grandes.  Nous  le  voyons,  fouvent 
» jetter  de  la  flamme  , de  la  fumée , 
» des  cendres  & des  pierres.  Mais 
» ces  accidents  ne  font  rien  en  com- 


» paraifon  de  ce  qui  fe  pafîa  du  tems 

» de  l’Empereur  Titus.  On  crut  alors 
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» que  le  monde  alloit  rentrer  dans  le 
» chaos.  Le  Véiùve  jetta  tant  de 
» matériaux  , que  non-feulement  tous 
» les  Beftiaux , les  Oifeaux , & mê- 
» me  les  Poiflons  du  rivage  périrent  ; 
>>  mais  que  deux  Villes  de  Campa- 


» nie  , Herculée  & Pompéi  furent 
» enfevelies  fous  les  débris  de  la 
» Montagne.  Les  cendres  furent  por- 
» tées  jufqu’en  Egypte  & en  Syrie. 
» Il  en  vint  de  û gros  nuages  à Ro- 
» me , que  le  Soleil  en  fut  obfcurci , 
» au  grand  étonnement  des  Habi- 
» tans  qui  ignoroient  encore  ce  qui 
» fe  paffoit  du  côté  d’Herculée.  » 
L’Amphithéâtre  décrit  ici  par  Xi- 
philin  , ne  peut  s’entendre  que  de  la 
forme  du  Mont  Somma  , qui  reffem- 
ble  encore  aujourd’hui  au  Colifée  de 
Rome , dont  une  moitié  de  l’enve- 
lope  eft  détruite.  On  ne  pouroit 
comparer  à un  bâtiment  de  cette 
efpèce  , un  trou  en  Pyramide  ren- 
verfée  , tel  qu’eft  le  gouffre  a&uel 
du  Véfuve.  L’embrafement  à force 
de  miner  les  bords  de  l’ancien  Cra - 
ter , a ruiné  par  calcination  tout  le 
côté  méridional  de  l’envelope  , ne 


îaiffant  fubfîfter  que  la  partie  fepten-» 
trionale  ; tandis  que  le  gouffre  a con- 
tinué à lancer  lu cceffi veinent  de  fon 
fond  des  matières  , qui  retombant 
fur  lui-même  , ont  formé  dans  fon 
milieu  le  fécond  fommet  , propre- 
ment le  Véfuve  d’aujourd’hui  , ainff 
qu’un  pain  de  fucre  au  fond  d’un 
creufet  ébréché  ; fommet  qui  eft  mi- 
né lui-même  , & où  le  feu  conti- 
nuant à percer  dans  le  centre  un 
tuyau  vertical  , dépoiiille  fans  ceffe 
l’intérieur  de  la  nouvelle  Montagne 
des  matières  enfermées  dans  fon 
fein  , pour  en  augmenter  fa  furface 
extérieure.  Quand  les  matières  fon- 
dues que  contient  le  Crater  , vien- 
nent à fe  réfroidir  8c  à s’affaiffer  , 
elles  y forment  dans  le  fond  une 
maffe  ou  croûte  endurcie  , compo- 
fée  des  débris  de  toutes  fortes  de 
matières  hétérogènes  liées  enfemble  ? 
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qui  fe  tiennent  coagulées  vers  le  fond 
de  la  chaudière  , près  duquel  la  force 
du  feu  qui  avoit  foulevé  cette  efpèce 
de  fonte  , doit  avoir  laiflé  des  inter- 
llices  vuides.  Ce  font  autant  de  mi- 
nes prêtes  à joiier  à la  prochaine 
éruption  , & à revêtir  de  nouveau 
les  côtés  de  la  Montagne.  Il  ne  pa- 
roîtra  pas  fort  extraordinaire  que  le 
Pic  du  Véfuve  ait  pû  fe  former  tel 
que  nous  le  voyons  , en  dix-iept  cens 
ans  , fi  r on  fait  attention  que  fon 
axe  perpendiculaire  depuis  l’endroit 
oh  commence  la  divergence  des  deux 
fommets , jufqifau-ddfus  , ne  paroît 
pas  être  haut  de  plus  de  deux  cens 
cannes  ; tandis  que  l’élévation  totale 
de  la  Montagne  , depuis  le  niveau 
de  la  Mer  , elt  de  près  d’onze  cens 
toifes  : Que  depuis  le  tems  de  Pline 
les  éruptions  n’ont  pas  celle  d etre 
très  fréquentes  : Que  les  matières 


47 

lancées  du  fond  du  gouffre  où  le  feu 
a percé  au  milieu  du  Cône  , retom- 
bant fans  celle  fur  les  côtés  , ne  peu- 
vent manquer  à la  fuite  des  fiécles  , 
d’augmenter  confidérablement  le  dia- 
mètre horizontal  du  Pic  , de  même 
que  la  Pyramide  de  fable  qui  fe  for- 
me au  fond  d’un  Clepfydre  , groflit 
toujours  à mefure  que  le  fable  tom- 
be defîlis.  Les  progrès  qu’il  fait  à cet 
égard  , font  vifibles.  Un  Gentil- 
homme Napolitain  dit  à AdifTon,  qu’il 
a voit  vû  de  fon  tems  le  Pic  grofîir 
de  vingt-quatre  pieds  en  diamètre. 
Du  tems  de  Miffon  , en  1688  , il  y 
avoit  près  du  fommet  , à l’endroit 
où  le  Pic  commence  , une  efpèce 
de  petit  Amphithéâtre  $ en  telle  forte 
qu’une  vallée  peu  profonde  , enve- 
lopée  d’une  enceinte  peu  élevée  ? 
-entouroit  les  racines  du  Pic.  Le  fond 
de  cette  vallée  paroiffoit  formé  par 


des  laves  refroidies.  Elle  étoit  com- 
blée en  1720  , au  tems  d’Adifîbn. 
L’enceinte  de  l’Amphithéâtre  avoit 
difparu.  Les  racines  du  Pic  n’étoient 
plus  entourées  que  d’une  plaine  cir- 
culaire. De  mon  tems  , en  1739  y 
de  nouveaux  matériaux  tombés  d’en 
haut  , avoient  prefque  fait  de  cette 
plaine  un  talus.  Le  Pic  avoit  acquis 
un  plus  grand  diamètre.  Les  érup- 
tions de  1730  & 1737  avcient  dé- 
gagé les  parois  intérieurs  du  gouf- 
fre , de  plu  heurs  roches  faillantes  , 
que  ces  deux  Voyageurs  y avoient 
vûës.  L’orifice  du  gouffre  , que  Miff 
fcn  n’avoit  trouvé  large  que  de  cent 
pas  , & Adiffon  que  de  quatre  cens 
pieds  , avoit  alors  trois  cens  cin- 
quante toifes. 

Il  arrivera  de  là  , que  le  feu  à for- 
ce de  vuider  l’intérieur  , & de  mi- 
ner l’épaiffeur  des  bords  du  C rater  > 
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îes  rendra  trop  foibles  pour  réiiiter 

à l’a&ion  du  feu  qui  ies  ébréchera 
d’un  côté  , comme  ie  Mont  Somma  y 
ou  les  minera  tout  au  tour  , comme 
la  Solfatara , autrefois  O lia  VuLcani , 
Montagne  voilme  , qui  n’efi  qu’un 
Volcan  ufé  peu  élevé  , d’un  large 
diamètre  , & dont  toute  la  partie 
fupérieure  a été  rehverfée  fur  l’infé- 
rieure. Et  comme  le  gouffre  aéfuel 
du  Véfuve  s élargira  néceffaîrement 


toujours  de  plus  en  plus  par  la  vio- 
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diamètre  deviendra  allez  étendu  pour 
qu’une  partie  des  matières  lancées  , 
retombant  dans  le  fond  , y vienne 
former  un  troiiiéme  Pic  ou  fornmet 
entouré  de  deux  enceintes  extérieu- 
res. C’eft  ce  qui  arrive  déjà  depuis 
un  an,  à ce  que  je  viens  d’apren- 
dre.  Au  fond  du  gouffre  , qui  n’étoit 
lorfque  je  l’ai  vû  , qu’une  plaine  unie^ 
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il  vient  de  s ouvrir  une  nouvelle  die** 
minée  d’où  il  fort  fans  celle  des  flam- 
mes. Les  pierres  rouges  & vitrifiées 
qu’elle  lance  perpendiculairement  > 
avec  un  bruit  pareil  à celui  du  ton- 
nerre , paroiffent  s’alonger  en  l’air  , 
& bâtiffent  en  retombant  une  nou- 
velle enceinte  tout  au  tour  de  la 
cheminée.  Les  flammes  s’élèvent  à 
peu  près  au  niveau  du  grand  orifice 
qui  paroît  la  nuit  , femblable  à un 
grand  four  à chaux.  Les  Habitans 
du  lieu  font  fort  fatisfaits  de  cet  évé- 
nement , dans  l’efpérance  que  la 
nouvelle  ôuverture  donnant  au  feu 
interne  un  effort  continuel  , les  pré- 
fer vera  pour  quelque  tems  du  ra- 
vage des  éruptions  ou  des  tremble- 
mens  de  terre.  Mais  il  y a lieu  de 
croire  qu  a la  longue  , les  dégorge- 
mens  des  gouffres  continuant  les  ef- 
fets commencés , jetteront  une  quan- 


I 


»■  4 i 

$1 

tîtë  de  terrain  du  fommet  au  pied  de 
la  Montagne  , & augmenteront  de 
plusieurs  couches  la  hauteur  du  fol 
du  rivage  au-deffus  du  niveau  de  la 
Mer.  Comme  la  Ville  d’Herculée  & 
îe  Bourg  qu’on  a bâti  au-deffus , ont 
été  fuccefiivement  les  viétimes  de 
cette  fuperaddition  de  couches  , le 
Bourg  de  Portici , & peut-être  plu- 
iieurs  autres  le  feront  à l’avenir  , fans 
que  leurs  édifices  fbient  entièrement 
détruits  & renverfés.  Par  là  on  doit 
ceffer  de  s’étonner  de  trouver  debout 
une  partie  des  bâtimens  de  la  Ville 
fouterraine.  Mais  par  là  aufîi  on  peut 
conjeêfurer  quel  fera  le  fort  de  cette 
contrée  floriffante,  qui  difparoîtra  tou- 
jours jufqu’à  ce  que  les  matières  in- 
flammables que  le  Véfuve  contient 
dans  fon  fein  , foient  entièrement 
■épuifées. 

Ces  nouvelles  couches  du  rivage  t 
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étoient  il  y a 60  ans  ans  au  moins 
au  nombre  de  onze.  En  1689,  un 
Architeéle  de  Naples,  nommé  Fran- 
çois Pichetti , faifant  creufer  un  ter- 
rain entre  le  V éfuve  & la  Mer  , près 
de  l’endroit  oii  avoir  été  enfevelie  la 
, Ville  de  Pompéi  , trouva  dans  i’ef- 
pace  d’environ  foixante- huit  pieds 
de  profondeur  , au  bout  defquels 
l’eau  ne  permit  pas  d’aller  plus  loin  , 
onze  lits  ou  couches  difpofées  alter- 
nativement ; fçavoir , fîx  de  terres 
naturelles  , & cinq  de  laves  on  ma- 
tières vitrifiées  des  torrens  du  Véfii- 
ve.  L’onzième  couche  étoit  de  tuf. 
La  dixiéme  , de  laves.  La  neuvième, 
de  terre  prefque  aufïi  dure  que  le 
tuf.  Entre  la  quatrième  & la  cin- 
quième couche  , à feize  pieds  de 
profondeur  j on  trouva  du  char- 
bon , des  ferrures  de  portes  , & deux 
infcriptions  latines  3 d’où  l’on  con- 
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ye&ura  que  c’étoit  là  l’ancien  fol  de 
ia  Ville  de  Pompéi  , qui  fe  trouve- 
roit  , fi  cela  eft  , beaucoup  moins 
enterrée  que  celle  d’Herculée.  Je  ne 
m’étends  pas  davantage  fur  cette 

T T :D  k * 

opération  de  Pichetti , dont  on  peut 
voir  le  détail , foit  dans  la  troifiéme 
Décade  de  L’HiJloire  Univerfelle  de 
Bianchini,  foit  dans  l’extrait  qu’en 
a donné  Mr.  Freret  au  neuvième 


tome  des  Mémoires  de  l’Académie 
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des  Belles  Lettres.  Je  me  contente- 
rai  de  remarquer  qu’il  y auroit  bien 
des  choies  à dire  fur  le  calcul  hypo- 
tétique  que  fait  Bianchini  , d’où  il 
prétend  inférer  que  la  dixiéme  cou- 
che , qu’il  regarde  comme  la  plus 
ancienne  Lave  qu’ait  jamais  vomi  le 
Véfuve  , & par  conlëquent  la  pre- 
mière éruption  de  cette  Montagne , 
peut  être  fixée  à l’an  2500.  avant 
î’Ære  vulgaire.  Je  crois  qu’un  calcul 
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plus  exaél  que  celui  de  Bianchim  2, 
E c’étoit  ici  le  lieu  de  le  faire  , don- 
neroit  une  antiquité  plus  reculée  de 
nombre  de  liécles.  Il  eft  évident  que 
toute  cette  augmentation  de  terrain 
n’elt  pas  fortie  de  la  cavité  aêluelle 
du  Véfuve  , & n’a  pû  être  fournie 
que  par  le  gouffre  fpacieux  du  Mont 
Somma.  Et  même  la  Vallée  qui  le 
fépare  du  Véfuve  , s’apelle  encore 
Atrium  ou  le  Foyer  ; marque  cer- 
taine que  c’eft  là  qu’étoit  autrefois 
le  Volcan.  Mais  li  l’on  en  pouvoit 
douter  , le  Manufcrit  que  j’ai  déjà 
cité  , en  fourniroit  une  preuve  fans 
réplique  , qui  fert  en  même-tems  à 
confirmer  ce  que  j’ai  dit , que  l’an- 
cien Véfuve  n’avoit  qu’un  fbmmet. 
En  creufant  dans  le  voilînage  d’un 
Monaftére  iitué'  vers  la  racine  exté- 
rieure du  Mont  Somma  , du  côté  du 
Nord  ; on  y a trouvé  des  laves  à la 


profondeur  de  deux  cens  pieds  en 
terre.  Or  il  eft  clair  que  ces  laves 
qui  ne  fe  lancent  point  , mais  qui 
coulent  lentement  du  gouffre  jufques 
dans  la  plaine  , n’ont  pu  venir  que 
du  Mont  Somma  , & non  du  Vé- 
fuve  qui  eft  féparé  de  ce  Monaftére  5 
tant  par  le  Somma , que  par  la  Val- 
lée qui  régné  entre  les  deux  Mon- 
tagnes. 
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LETTRE  TROISIEME 
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A ce  10  Novembre  174 9, 


y 


Je  viens  de  recevoir  dans  un  bal- 
lot de  Livres  qui  m’arrive  de  Flo- 
rence , un  Ouvrage  de  Mr.  Venuti , 
contenant  un  détail  très  curieux  fur 
la  matière  qui  fait  le  fujet  des  Let- 
tres que  j’eus  l’honneur  de  vous  écri- 
re il  y a quelques  mois.  Il  feroit  à 
fouhaiter  que  je  l’eufle  reçu  plutôt. 
La  rélation  que  vous  m’avez  deman- 
dée auroit  été  beaucoup  mieux  cir- 
constanciée plus  remplie  de  cho= 
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les  intereflantes.  Mais  j’ai  eu  la  fatifi 
faction  de  voir  que  , fi  ma  mémoire 
ræ  m’avoit  rapeilé  qu’un  petit  nom- 
bre de  circonllances  , elle  m’avoit 
du  moins  fidèlement  i'ervi  dans  celles 
dont  j’ai  fait  le  récit.  Perfonne  n’efi: 
mieux  en  état  de  parler  des  antiqui- 
tés découvertes  à Herculée , que  Mr. 
ïe  Chevalier  Marcello  Venuti , Gen- 
tilhomme de  Cortonne  , alors  Lieu- 
tenant de  Vaiffeau  à Naples  , & An- 
tiquaire du  Roi.  Ce  fut  lui  qui  eut  la 
complaifance  en  1739  , de  me  mon- 
trer quelques-unes  des  choies  que  je 
vous  ai  raportées  , & qui  en  a eu  en 
partie  la  direction  , jufqu  a ce  qu’il 
le  foit  retiré  dans  fa  Patrie.  Le  Roi 
lui  ordonna  en  1740  , d’en  drelîer 
une  rélation , pour  envoyer  à la  Cour 
d’Efpagne.  Il  vient  en  dernier  lieu  de 
faire  imprimer  à Rome  , en  un  vol. 
171-4°.  cette  rélation  fort  augmentée. 


59 

& accompagnée  d’un  grand  nombre 
de  digreflions  fur  divers  points  d’an- 
tiquités , que  les  chofes  dont  il  parle 
lui  donnent  occafion  de  traiter.  Une 
autre  partie  de  fon  Ouvrage  eft  em- 
ployée à des  recherches  fur  l’Hiftoire 
Mythologique  d’Hercule  , fur  fa 
route  en  Italie  au  retour  de  l’ex- 
pédition contre  Geryon  , & fur  les 
établilfemens  que  firent  autrefois  les 
Etrufques  en  Campanie.  Comme 
ces  matières  font  étrangères  à l’objet 
a&uel  de  vos  recherches  , j’ai  penfé 
à faire  en  votre  faveur  un  court  ex- 
trait de  cet  Ouvrage  réduit  au  feul 
détail  exaél  des  monumens  antiques 
déterrés  à Herculée.  Je  me  luis  donc 
borné  à tirer  de  ce  Livre  les  feuls 
faits  ou  defcriptions  répandues  dans 
tout  l’Ouvrage  , lans  y joindre  ni  ré- 
flexions , ni  explications  arbitraires „ 
& à former  de  fimples  catalogues 
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contenant  la  lifte  des  Bâtimens  , des 
Statues  , des  Tableaux  , des  Infcrîp- 
dons,  des  Médailles,  & des  Meubles» 

•v  . . . 
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Première  Découverte.  • 

* * r > 

**  * ' * r * f 

Au  commencement  de  ce  ftécle 
ci  , quelques  Habitans  du  Village  de 
Rétina  faifant  creufèr  un  puits  , trou- 
vèrent plufieurs  morceaux  de  mar- 
bre jaune  antique  , & de  marbre 
grec  de  couleurs  variées.  En  1 7 1 1 , 
le  Prince  d’Elbœuf  ayant  befoin  de 
poudre  de  marbre  pour  faire  des 
Stucs  dans  une  Mailon  de  Campa- 
gne qu’il  faifoit  conftruire  à Portici , 
fit  excaver  les  terres  à fleur  d’eau  9 
dans  ce  même  puits  où  l’on  avoir 
déjà  trouvé  des  fragmens  de  mar- 
bre. Ce  fut  alors  qu’on  trouva  un 
Temple  orné  de  Colomnes  & de  Sta- 
tués , qui  furent  enlevées  & envoyées 
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au  Prince  Eugène.  Quelques  confi- 
dérations  politiques  ou  particulières 
firent  interrompre  les  recherches  juin 
qu’au  mois  de  Décembre  1738  ? 
tems  auquel  le  Roi  étant  à fa  Mai- 
fon  de  plaifance  de  Portici  , donna 
ordre  de  continuer  à excaver  les  ter-» 
res  dans  la  Grotte  déjà  commencée 
par  le  Prince  d’Elbœuf , & de  pouf- 
fer des  mines  de  côté  Sc  d’autre  , 
ce  qui  s ’eft  continué  jufqu’à  ce  jour. 
Le  creux  étoit  alors  à la  profondeur 
de  quatre- vingts-fix  palmes  ; & don- 
ne juflement  au  milieu  du  Théâtre  , 
dont  les  degrés  furent  peu  après  dé- 
couverts. Mr.  Venuti  fit  tous  fes 
efforts  pour  obtenir  , qu’au  lieu  de  fe 
contenter  de  creufer  des  conduits 
fbuterrains  , on  vuidât  entièrement 
le  terrain  pour  mettre  la  Ville  à dé- 
couvert , ou  qu’on  y mît  du  moins 
le  Théâtre  ? en  commençant  à en- 
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lever  les  terres  du  côté  du  rivage 
qui  va  toujours  en  pente.  Mais  l’im- 
meniité  du  travail , jointe  à la  con- 
fidération  de  plufieurs  Maifons  & de 
quelques  Eglilès  qu’il  auroit  fallu  ren- 
verfer  , ont  empêché  l’exécution  de 
ce  projet , quoique  ce  fût  la  feule 
manière  de  profiter  utilement  d’une 
fi  curieufe  découverte. 

§. 

Bâtimens. 

ï . Un  Temple  de  figure  ronde  , 
pavé  de  marbre  jaune  , entouré  en 
dehors  de  vingt-quatre  Colomnes,  la 
plupart  de  jaune  antique  , les  autres 
d’albâtre  Floride  , porté  fur  un  pa- 
reil nombre  de  Colomnes  intérieures, 
entre  chacune  defquelles  étoit  une 
Statué.  Les  Statués  furent  envoyées 
au  Prince  Eugène  par  Mr.  d’Elbœufi 


Les  Colomnes  ont  été  employées  à 
orner  diverfes  maifons  particulières. 
On  trouva  aufli  dans  le  même  en- 
droit plufieurs  pièces  de  marbre  Afri- 
cain , qui  fêrvirent  à faire  des  ta- 
bles. Mr.  Venuti  conjeêture  fur  une 
Infcription  trouvée  dans  ce  lieu  , & 
ou  l’on  lit  ces  trois  lettres , T.  B.  D. 
que  le  Temple  étoit  dédié  à Bac- 
chus.  Il  les  explique  Templum  Bac - 
cho  Dedicavit. 

2.  Plufîeurs  Pilaffres  de  briques  , 
revêtus  de  ftuc  peint  de  diverfes  cou- 
leurs. Entre  deux  de  ces  pilaffres  > 
on  a trouvé  une  Statué  Romaine  vê- 
tue d’une  toge. 

3.  Un  Théâtre  bâti  de  briques. 
L’enceinte  extérieure  eft  formée  par 
de  grands  pilaffres  de  briques  à éga- 
le diftance  , furmontés  d’une  corni- 
che de  marbre  , &:  enduits  de  ftucs 
de  différentes  couleurs  -,  les  uns  rou- 
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ges  , les  autres  noirs  , & auffi  bi- 
lans que  du  vernis  de  la  Chine.  Les 
voûtes  de  galeries  intérieures  foutien- 
nent  des  arcs  fur  leiquels  portent  les 
gradins  du  Théâtre.  Ces  galeries  font 
encore  ornées  de  corniches  de  mar- 
bres avec  des  dentelures  & des  mo- 
delons. Elles  Fétoient  autrefois  d’un 
ordre  entier  de  Colomnes  Corinthien- 
nes , & les  murs  dans  Fintervale  5 
paroiffent  avoir  été  revêtus  de  car- 
reaux de  marbre  de  toute  efpèce„ 
C’eft  ce  que  donne  lieu  de  préfumer 
îa  quantité  de  fragmens  de  Colomnes 
& de  chapiteaux  Corinthiens  , de 
petits  morceaux  de  marbre  Africain  , 
jaune  antique  9 ferpentin  , cipollin , 
rouge  d’Egypte  * blanc  de  Paros  ? 
agathe  Floride  , & autres  que  Ton 
trouve  dans  les  décombremens  du 
Théâtre.  La  P rœcinclion  ou  fëpara- 
tion  des  deux  étages  de  degrés , eu 

étoit 


êtoit  encore  toute  incruftée  lors  de  la 
découverte  ; mais  on  les  a arrachés 
pour  les  porter  dans  le  petit  Jardin 
du  Roi.  Les  gradins  pour  âiieoir  les 
Speélateurs , font  au  nombre  de  feize, 
au-defïus  delquels  on  > trouve  une 
efplanade  plus  large  , qui  fuit  la  for- 
me des  gradins  en  demi  cercle  , & 
que  les  anciens  nommoient  P rœcin- 
tio . C’eft  là  que  commencent  de 
nouveaux  degrés  formatas  un  fécond 
étage  dé  gradins  , qui  félon  les  apa- 


renceS  ; n etoiént  pas  > encore 
verts  , iorfque  Mr.  le  Chevalier  Ve- 
nüti  elf  parti  de  Naples.  Le  tout  eft 
deilèrvi  par  les  efcalicrs  des  vomi- 
toires  aboutiffans  aux  galeries  & au 
■alein  pied.  Le  diamètre  intérieur  du 
bâtiment  meliiré  depuis  : \zP rœcinc- 
tion^Qn  traverfant  letage  inférieur  de' 
gradins, & l’Orcheftre  ou  Parterre, el.L 
de  6 o palmes , félon  les  mefures  pfi- 
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ies  par  Mr.  Venuti.  Selon  les  mefures 
qui  lui  ont  depuis  été  envoyées  , la 
largeur  de  tout  l’édifice  prife  en  dé- 
hors , efi:  de  160  pieds,  & de  150 
dans  l’intérieur.  Le  demi  ceintre  en 
a 290  d’un  angle  de  la  fcéne  à l’au- 
tre. La  fcéne  ou  le  pulpitum  a 
pieds  de  face  , & 30  feulement  de 
profondeur.  Pour  moi  qui  connois  le 
local  , je  doute  fort  que  l’on  puilfe 
compter  lur  l’exa&itude  de  ces  me- 
fures , qui  n’ont  pu  être  prifès  qu’à 
boulevûë  & par  parties  féparées  : car 
tout  ce  vafte  édifice  efi:  encore  com- 
blé de  terre , au  travers  de  laquelle 
on  n’a  fait  que  de  pouffer  d’un  lieu  à 
un  autre  quelques  conduits  fbuterrains 
bas  & étroits.  Mr.  Venuti  conjefture 
qu’au  deflus  du  fécond  étage  de  gra- 
dins il  y avoit  une  féconde  prœcinc - 
ùon  terminée  par  une  grande  corni- 
che , fur  laquelle  étoient  pofées  les 
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Statues  , dont  on  a trouvé  les  frag- 
mens.  Il  croit  auffi  que  l’Orcheftre, 
(du  moins  û c’elt  ainli  qu’on  doit 
nommer  chez  les  Romains  la  partie 
du  Théâtre  qui  portoit  ce  nom  chez 
les  Grecs  , & que  nous  apellons  le 
Parterre  ) fe  trouvera  pavé  de  mar- 
bre. Les  degrés  du  Théâtre  font  face 
à la  Mer.  Le  Podium  9 V Orcheftre 
& le  P rofeenium  n’ont  pas  encore 
été  allez  bien  foiiillés  pour  en  pou- 
voir faire  la  defeription.  Le  derrière 
du  P rofeenium  étoit  orné  de  colomnes 
de  marbre  rouge  fur  leurs  bafes  , en- 
tre lefquelles  étoient  pofées  des  Sta- 
tués de  bronze , fervant  de  point  de 
vûë  à une  rue  qui  paroît  aller  du 
Théâtre  à la  Mer.  On  a porté  les  co- 
lomnes rouges  les  mieux  confervées 
dans  FEglife  de  S.  Janvier  à Naples. 

4.  Trois  grandes  colomnes  canne- 
lées en  Rue  , d’une  belle  proportion, 

£•  • 

i) 


6$ 

mais  fort  endommagées.  Les  entre- 
colomnes  font  formées  par  de  gran- 
des tables  de  marbre  blanc  , fur  lef- 

j 

quels  font  écrits  quantité  de  noms 
d’Afranchis. 

5 , Les  veftiges  d’un  Temple  d’rfer- 
cule,voifin  du  Théâtre.  On  y a trouvé 
une  Statué  de  ce  Dieu  , & quantité 
d’inftrumens  propres  aux  Sacrifices. 
Mr.  Venuti  penfe  qu’une  partie  des 
colomnes  trouvées  dans  les  ruines  du 

> ' f . « +.  -, 

Théâtre  , faifoient  partie  de  ce  Tem- 
ple. Il  avertit  le  Leéleur, qu’il  efl  fort 
difficile  aujourd’hui de  difcerner  la 
véritable  place  de  ^chaque  chofe. 

L’excavation  des  terres  le  failànt  fans 
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ordre  & fans  fuite  A le  terrain  elf 
rejetté  d’un  conduit  dans  un  autre  : 
ce  qui  fait  qu’on  le  manie  à plufieurs 
reprises  , & que  quelquefois  on  ne 
fcait  plus  d’oix  viennent  les  morceaux 
qu’on  en  retire.  Ce  Temple  d’Hercuk 
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confiée  en  une  falle  élevée  , dont  les 
ïnurs,aujourd’hui  renverfés,lbnt  peints 
en  clair-obfcur , ou  pour  nous  expri- 
mer à la  Françoilè  , en  camay eux 
rouges  & jaunes  , repréfentans  des 
chalTes , des  grotefques , des  perfpec- 
tives  ou  autres  tableaux  différens  ? 
dont  je  raporterai  plus  bas  le  détail 
a 1 article  des  peintures.  Le  mur  du 
fond  n’eff  pas  renverfé  ? mais  feule- 
ment un  peu  incliné.  Il  forme  deux 
efpèces  de  niches , au  fond  de/quelles 
étoient  deux  tableaux  hauts  de  7 
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palmes  ~ ? larges  de  fix  palmes  Sc 

? 1 un  reprefèntant  fhifloire  ds 
Thefee  ^ 1 autre  celle  de  Telephe  , 
dont  on  verra  plus  bas  une  defcrip- 
tion  circonftanciée.  Ces  deux  pein- 
tures que  l’on  fortifia  par  derrière 
avec  de  grandes  tables  de  Lavarne  , 
furent  enlevées  de  la  maniéré  que  j’ai 
décrite  dans  une  Lettre  précéder 
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te  : ce  que  Ton  eut  d’autant  plus  de 
facilité  à faire  fans  les  gâter  , que 
l’enduit  fur  lequel  on  a peint  à fref- 
que , eft  fort  épais.  Mr.  Venuti  fait 
voir  à ce  fujet  que  les  anciens  met- 
toient  en  ulâge  cette  même  maniéré 
d’enlever  les  frefques,  8c  qu  au  ra- 
port  de  Varron,on  tranlporta  ailleurs 
des  frefques  8c  des  bas-reliefs  en  fluc 
travaillés  par  Demophile  8c  Gorgas 
dans  le  Temple  de  Cerès  près  du  grand 
Cirque.  Ex  hac  cruflas  parietum  ta - 
b u lis  marginatis  inclufas  c/Jè.  Après 
que  le  Théfée  & le  Thelephe  eurent 
été  tirés  du  fouterrain  , Mr.  Venuti 
employa,  avec  la  permifîion  du  Roi, 
un  Sicilien  nommé  le  Signor  Mori- 
coni  Enfeigne  dans  l’Artillerie , qui 
au  moyen  d’un  vernis  mis  fur  ces  ta- 
bleaux , a fort  bien  réuffi  à rapeller 
les  couleurs , 8c  à les  conferver  pour 
l’avenir. 
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6 . Les  ruines  d’une  Bafilique  , au 
milieu  de  laquelle  on  a trouvé  une 
Statué  de  Vitellius , & for  les  ailes 
/ix  piédeltaux  de  marbre,  au  bas  des- 
quels font  les  reftes  prefque  entière- 
ment fondus  de  lîx  Statués  de  bronze* 

7.  Un  petit  Temple  ou  Chapelle 
incruîlée  de  marbre  de  raport , dans 
laquelle  s’eft  trouvée  une  petite  Sta- 
tué d’or. 

8.  Une  Maifon  particulière , dont 
la  porte  étoit  grande  & fermée  d’un 
cadenat  de  fer  , qui  tomba  en  pièces, 
dès  qu’on  voulut  le  forcer.  Après 
avoir  vuidé  le  terrain  de  l’intérieur , 
on  trouva  d'abord  un  petit  corridor 
qui  conduifît  à une  faile  de  plein  pied 
enduite  & peinte  en  rouge.  On  y 
trouva  quelques  vafes  & caraffes  d’un 
criftal  épais,  encore  pleines  d’eau,  & 
deux  écrains  de  bronze.  En  ouvrant 
le  fécond  de  ces  écrains , on  y trouva 

C iv. 
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une  lame  d’argent  très-mince,  roulée 
en  rond  , & toute  écrite  au  burimen 
caraéiéres  grecs.  Mais  comme  on  la 
rompoit  en  voulant  la  dérouler  , le 
Roi  la  prit  & l’emporta  dans  ion  ca- 
binet. A 'côté  de  la  falle  e il  un  efca- 
lier  aiTez  commode,,  par  où  on  monta 
dans  une  chambre  haute  , dont  le 

t .y 

plancher  fupérieur  eft  enfoncé.  Cette 
chambre  paroît  avoir  fervi  de  cuihne, 
vu  la  quantité  d’écueiles,  de  trépieds, 
ou  autres  inftrumens . de  cette  efpèce 
qui  y furent  trouvés.  On  y vit  auîii 
des  raid  ns  & des  noix  fort  bien  con- 
lérvées  ‘ en  aparence:  ; mais  réduites 
en  charbon  ou  en  cendres  dans  l’in- 
térieur. A A côté  de  cette:  cuifine  eft 
une  chambre  prefque  ruinée  , pavée 
en  mofaique  allez  mal  faite  , façon 
de  tapis,  de.  Turquie.  On  y trouva 
une  greffe  écritoire  de  bronze  , des 
médailles  de  des  pierres  gravées.  Deux 


autres  pièces  contiguës  paroiffent 
taire  partie  de  la  même  maifon . L’une 
eff  un  apartement  de  bains  , pavé  de 
petites  pierres  quarrées  , garni  de 
va  lès  , de  coquilles  de  bronze  , & 
fingils  ou  me loirs  de  différentes 
grandeurs.*  L’autre  eff  une  fort  jolie 
cave  ou  cantine.  On  y entre  par  une 
petite  porte  revêtuë  de  marbre  blanc, 
qui  donne  dans  une  chambre  large  de 
huit  braffes  , & longue  de  quatorze 
au  moins  } car  on  ne  vuida  pas  tout 
le  terrain.  Celle-ci  communique  à un 
autre  pareille  de  quatorze  braffes  en 
tout  fens.  Ces  deux  pièces  font  pa- 
vées de  marbre  , & toutes  entourées  • 
d’une  banquette  affez  large  , élevée 
d’une  coudée  au-deffus  du  pavé  , re- 
vêtuë de  marbre  & portant  fa  corni- 
che. Tout  le  long  de  cette  banquette 
regnoient  des  couvercles  de  marbre.  . 
On  vit  après  les  avoir  levés, qu’ils  fer- 
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voient  à boucher  de  grands  vaies  de 
terre  cuite  propres  à tenir  du  vin  , 
engagés  dans  la  maçonnerie  , & def- 
eendans  bien  plus  bas  que  le  pavé  de 
la  cave.  Chacune  de  ces  urnes  pou- 
voir contenir  dix  barillets  , mefure 
de  Tofcane.  La  fécondé  cave  avoit 
une  ouverture  longue  & étroite, qu’on 
prit  d’abord  pour  une  fenêtre.  Après 
l’avoir  ouverte,  on  vit  que  c’étoit  une 
armoire  pratiquée  dans  le  mur  , pro- 
fonde d’environ  fept  pieds  , & garnie 
jufqu’en  haut  de  gradins  de  marbre 
de  diverlès  couleurs , chacun  portanjt 
là  petite  corniche  très- joliment  tra- 
vaillée. Ces  gradins  lèrvoient  fans 
doute  à ranger  des  bouteilles , des 
coupes  & des  caraffes.  On  les  a tous 
détruits , au  grand  regret  des  curieux, 
auffi-bien  que  la  banquette  des  deux 
caves , pour  avoir  le  marbre  & faire 
du  placage  ailleurs.  On  a auffi  brifé 


toutes  les  urnes  de  terre  , en  voulant 
les  arracher.  Il  n’en  relie  que  deux  , 
dont  on  elt  venu  à bout  de  rejoindre 
les  fragmens  avec  du  fil  de  fer.  Ces 
urnes  font  fort  ventrues.  Leur  col  elt 
un  peu  moins  élevé  que  la  banquette 
dans  laquelle  ils  étoient  enchâlTés. 

9.  On  a vuidé  les  décombremens 
de  quelques  autres  maifons  particuliè- 
res , où  l’on  a remarqué  en  général , 
que  les  efcaliers  font  étroits,  & à une 
feule  rampe  toute  droite  : Que  les  fe- 
nêtres font  petites  & garnies  d’une 
efpèce  d’albâtre  tranfparent  & très- 
mince  , dont  on  trouve  encore  quel- 
ques morceaux  en  place  : Que  pres- 
que toutes  les  maifons  ont  une  petite 
galerie  pavée  de  mofaïque  , & peinte 
en  grotefques  fur  un  fond  rouge  : Que 
les  angles  des  murs  font  à vive-arrête, 
& comme  neufs  : Que  les  fers  font 
prefque  entieremeilt  confumés  par  la 


roui  le  : Que  Jes  bois  de  charpente  ont 
parfaitement  confervé  leur  forme  ex- 
térieure : mais  ils  font  noircis  & lui- 
ants,  cies  que  l’on  les  touche,  ils 
tombent  en  pièces' , & on  y diflingue 
ai.ez  bien  les  fibres  & les  veines 
pour  reconnoître  l’elpèce  du  bois.  * ? 

A . • , ji 
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pn  Hercule  de  marbre. 

Vue  Cléopâtre  ( à ce  que  Ion 

conje&ure.  ) . • , -, 

. Jj^n  Augufte  ( à ce  que  l’on  con- 
jecture ) plus  grand  que  le  naturel  , 
vêtu  dame  toge.  . > »;  . 

•Deux  autres  Statués  de  marbre  , 
avec  ia  toge  , trouvées  dans  le  pre- 
mier Temple.  ( i ' 

Deux  Chevaux  & un  Chariot  de 
bronze  doré,brifës  en  morceaux.  Il  n'y.. 
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a de  bien  entier, qu’une  roue  du  Cha- 
riot , trouvée  près  de  la  porte  d’en- 
trée du  Théâtre.  Il  y a aparence 
qu’il  étoit  fur  le  comble.  Les  har- 
nois  des  chevaux  font  chargés  de  bas- 
reliefs.  s Qn  voit  fur  le  frontal  une 
petite  Viêtoire  qui  couronne  un  Em- 
pereur à cheval.  L’ouvrage  en  eft 

très  fini. ... 

* f . ' 

Un  très  bel  Augufte  de  bronze  f 
tête  nue  , vêtu  d’une  toge  -,  haut 
d’un  peu  plus  d’un  palme  Romain. 

Une  fort  belle  .Livie  de  bronze  , 
avec  la  coëffure  ordinaire  des  Impé- 
ratrices , de  la  même  hauteur. 

Un  Torfè  de  bronze*-  On  l’a  fon- 
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du  pour  en  faire  deux  Médaillons. 

Deux  Cornes  d’abondance  de 
bronze  doré  , terminées  en  tête  d’Ai- 
gle.  Elles  étoient  attachées  contre  le 
mur  , où  . elles  fervoient  à poler  des 
lampes  ou  pots  à feu.  Elles  font 
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environ  de  la  longueur  du  bras. 

Une  Statue  de  Femme  en  bronze  , 
revêtuë  d’une  tunique  qui  defcend 
jufqu’aux  pieds.  La  moitié  de  la  tête 
elt  rompuë. 

Deux  autres  Statuës  de  Femme 
. en  bronze , d’un  très  bel  ouvrage  , 
mais  fort  endommagées. 

Le  Proconful  M.  Nonius  Balbus , 
avec  rinfcription.  Statué  de  marbre 
plus  grande  que  le  naturel  , ainfî  que 
les  fuivantes  , revêtuë  de  la  toge  , 
& pofée  fur  un  piedéftal. 

M.  Nonius  Balbus  , pere  du  Pro- 
conful , avec  Finfcription  fur  le 
piedéftal  : Vieillard  vêtu  d’une  toge. 

Viciria  Archadis  , mere  du  Pro- 
conful Balbus , avec  l’infcription  : La 
tête  couverte  d’un  voile  : vêtuë  d’une 
tunique  fort  ferrée. 

Deux  autres  Statuës  Romaines  en 
marbre  ? dont  les  Infcriptions  font 
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mutilées  , & les  noms  ne  paroiffenf 
plus  : mais  qui  peuvent  être  aulîi  de 
la  famille  des  Balbus. 

L.  Mammius  Maximus  en  bronze, 
avec  l’infcription. 

Deux  Annius  Memmius  en  bronze, 
plus  grands  que  nature. 

Un  très-beau  bulle  de  marbre  de 
Domitia  femme  de  Domitien. 

Un  autre  bulle  pareil  reprélentant 
un  vieillard , qu’on  croit  être  Do  ini- 
tias Corbulo  pere  de  Domitia. 

Trois  Statues  de  marbre  vêtues  de 
toges.  Les  têtes  & les  bras  font  d’un 
marbre  différent.  Elles  ont  à leurs 
pieds  un  efpèce  de  petit  autel  ou  de 
boëte  ronde. 

Une  Venus  de  marbre, haute  d’une 
coudée  , nuë  , dans  l’attitude  de  la 
. Venus  de  Médicis , apuyée  fur  un 
therme  de  Priape  , trouvées  dans  U 
Théâtre . 
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Le  Proconful  M.  Nonnius  Balbus 


Statué  équeftre  de  marbre  , aujour- 
d’hui pofée  dans  la  grande  cour  de  la 
Mailon  Royale  de  Portici.  Mr.  Venuti 
n’a  point  vù  cette  Statué  non  plus 
que  moi.  11  ra porte  qu’on  lui  a mar- 
qué que  c’étoit  la  plus  belle  choie 
qu’on  eût  encore  déterrée  , & qu’elle 
iurpanoit  même  de  beaucoup  le  Marc- 


Auréle  du  Capitole  , ceft-à-dirè  , ce 
me  femble,  la  plus  belle  Statué  équei- 
tre  , que  l’on  connut  jufqu’à  préiènt. 
Il  paroi t avoir  de  la  peine  à le  croire  j 
& je  n’en  ai  pas  moins  que  lui.  Je 
n’ai  garde  de  me  rendre  à la  preuve 
qu’on  lui  en  donne  ; fçavoir , que 
cette  Statué  étant  plus  ancienne  que 
celle  de  Marc-  A.uréie  $ eft  d’un  meil- 
leur tems  j puifqu  aii  contraire  le  plus 
beau  iiécle  pour  la  fculpture  en  Italie, 
eit  celui  des  Antonins.  J’avoué  cepen- 
dant qu’une  perfonne , qui  a vu  la 

Statué 
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Statue  de  Balbus , m’a  raporté  qu’il 
ne  la  croyoit  pas  inférieure  à celle  du 
Capitole. 

M.  Nonius  Balbus  pere  du  Procon- 
sul : Statue  équeflre  coloffale  , ainfî 
que  la  précédente. 

Trouvées  vers  la  porte  du  Théâ- 
tre en  dehors  , où  elles  faifoient  face 
à une  rué  de  la  Ville . 

i 

Un  Néron  de  bronze  , repréfenté 
fous  la  figure  de  Jupiter  la  foudre  en 
main. 

Un  Germanicus. 

Un  Claude. 

Un  Vitellius  de  marbre  , très-beau, 

trouvé  dans  la  Bajilique. 

Un  Vefpafien  en  marbre. 

Deux  Statues  de  femmes  , incon- 
nues. 

Une  Athalante,  de  maniéré  gréque. 
Deux  Statués  de  Magiffrats  affis 

F 


82 

dans  leurs  chaires  curules  : belles  & 
bien  conlèrvéçs 

Huit  Statue#  aflifes , plus  grandes 
que  le  naturel,  & fort  endommagées. 
On  travaille  actuellement  à les  ré- 
parer. 

Un  Mercure  qui  tient  de  la  main 
droite  une  bourfe , & de  la  gauche 
une  patère.  Il  pôle  fon  pied  fur  une 
tortue.  Le  Roi  a fait  préfent  de  cette 
Statue  à Mr.  le  Marquis  de  l’Hôpital. 

Dieux  Lares.  Petites  Statues  en 
bronze. 

Quantité  de  petites  Idoles. 

Une  petite  Statué  d’or  , trouvée 
dans  le  petit  Temple  de  marbre. 

Bulles  de  marbre  de  Jupiter 
Hammon. 

De  Junon. 

De  Pallas. 

De  Cerès. 

De  Neptune* 
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De  Mercure. 

De  Janus. 

Un  petit  garçon  & une  petite  fille, 
portant  une  bulle  ovale  penduë  au  col, 
trouvées  en  V abfence  de  Mr%  Venuti . 

Un  Hercule  de  bronze , un  peu 
moins  grand  que  le  naturel , & d’un 
travail  achevé. 

Deux  grandes  Statués  fans  tête , 
qui  paroiffent  être  deux  Apollons. 

Deux  bulles  de  Janus  à deux  vifâ- 
ges  , pofés  fur  deux  petits  pilaflres. 

Bas-reliefs . Un  Sacrifice. 

Pîufieurs  Soldats  barbares  en  fuite. 

Des  Joiieurs  d’offelets.  Le  nom  de 
chaque  Joueur  efl  écrit  au  bas  de  la 
figure  en  caraéléres  grecs. 

Un  Coche  conduit  par  une  cigale,' 
Sc  traîné  par  un  perroquet. 

Médaillon  fculpté  des  deux  côtés , 
repréfentant  de  l’un  , deux  mafques  9 
& de  l’autre  un  lièvre,  i 
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Autre  Médaillon  , d’un  bon  palme 
de  diamètre  , fculpté  des  deux  côtés. 
Del’  un,  un  homme  nud  , égorge  de- 
vant la  Statué  d’une  Déefl'e  , un  porc 
dont  le  fang  coule  dans  un  baffin. 
De  1’  autre,  un  vieillard  aflis,  Sc  demi 
nud , joué  de  deux  flûtes  , qu’il  tient 
tout  à la  fois  des  deux  mains. 

Plulieurs  autres  bas-reliefs  mal  tra- 
vaillés. 

S- 

Peintures, 

Un  Hercule  nud  , grand  comme 
nature. 

Virginie  qui  comparoît  devant  le 
Décemvir  Appius  , accompagnée  de 
fon  pere  & d’Icilius  fon  époux.  Ce 
tableau  eft  un  des  plus  beaux  & des 
mieux  conlervés. 

Un  Satyre  qui  tient  une  Nymphe 
dans  fes  bras. 
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L éducation  d’Achille  par  le  Cen- 
taure Chiron. 

Une  Chafle  au  cerf  & au  fanglier. 
Hauteur,  i palme  *-,  largeur 4 palm , 

• de  palm. 

Plufieurs  Vafès  de  fleurs  , & deux 
chevreuils.  Pendant  du  précédent. 

Des  Tigres  entourés  de  guirlandes 
de  pampres. 

Plufieurs  têtes  de  Faunes.  Haut . 1 

palm.  larg.  ~ de  palm. 

Plufieurs  têtes  de  Médufè.  Pen- 


dant du  précédent . 

Un  Payfage  repréfentant  des  bois , 
d’où  fort  un  Lion  & des  lointains. 
Haut . 1 palm.  — , lurg.  z palm. 

Un  autre  Payfage , où  l’on  voit  un 
Centaure  avec  divers  bâtimens.  Pen- 
dant du  précédent. 

Divers  animaux  fantaftiques  ou 
réels  : entre  autres  plufieurs  Paons 
fort  bien  peints.  F iij 
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Un  Mercure  aîlé,  tenant  un  enfant: 
dans  fes  bras  , & prenant  par  la  main 
une  femme  alîife  à les  côtés.  Il  y a 
aparence  que  l’enfant  eft  un  Bacchus 
que  Mercure  donne  à élever  à une 
Nymphe.  Haut . z palm . larg%  z 

X 

• Yz* 

Des  Sacrifices. 

Des  tableaux  d’Architeélure  , bâ- 
timens  & perlpeéfives,  où  les  devants 
& les  lointains  font  parfaitement  bien 
obfervés. 

Un  fort  beau  tableau,  & très-bien 
confervé,  repréfentant  un  Théfée  de- 
bout , tourné  en  face , le  corps  ro- 
bufte  & tout  nud,  à l’exception  d’une 
épaule  , de  laquelle  pend  un.  morceau 
de  draperie  rouge.  Il  a au  doigt  un 
anneau  , & tient  une  petite  mafîùë 
de  fer  élevée  en  l’air , & apuyée  lùr 
Ion  bras.  Une  jeune  fille  touche  la 
mafîùë  de  Théfée.  C’efi:  Ariane,  félon 
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Mr.  Venuti.  Mais  je  croirois  plutôt 1 
que  c’eft  une  fille  d’Athènes.  Trois 
enfans  font  autour  de  lui.  L’un  lui 
embraffe  le  genou  gauche  , l’autre  la 
main  droite  , l’autre  le  bras  gauche. 
On  voit  en  l’air  une  figure  de  femme, 
& par  derrière  le  Labyrinthe.  Le 
Minotaure  eft  abattu  aux  pieds  de 
Théfée.  Il  a tout  le  corps  d’un  hom- 
me, la  tête  & les  cornes  d’un  taureau* 
la  tête  eft  fur  le  devant  du  tableau  , 
& tout  le  corps  par  derrière  en  ra- 
courci.  Le  Théfée  eft  fortement  mufi* 
clé.  Soliméne,  célébré  Peintre  de  Na- 
ples , jugea  que  fes  bras  étoient  plus 
longs  qu’ils  n’auroient  dû  l’être , à 
proportion  du  refte  du  corps.  Mais 
les  Phyfiologiftes  anciens,  regardoient 
la  longueur  des  bras  , comme  une 
marque  de  force  & de  courage. 
Pendant  du  fuivant . 

Un  autre  tableau  très-frais , ainfi 

Fiv 
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[ue  le  précédent , contenant  plufieurs 
gures  de  grandeur  naturelle.  Une 
femme  affile  couronnée  d’herbes  & 
de  fleurs , tenant  à la  main  un  bâton 
de  couleur  brune  , écoute  ce  que 
lui  dit  une  autre  femme  couronnée 
d’épics  , qui  efl:  un  peu  derrière  elle. 
Une  biche  couchée  aux  pieds  de 
celle-ci , alaite  un  petit  enfant.  La 
première  femme  pofe  fa  main  gauche 
fur  une  corbeille  remplie  de  raiflns  Sc 
de  grenades.  Un  petit  Faune  joue  à 
côté  d’elle  de  la  flûte  à fept  tuyaux. 
Un  homme  nud  fe  tourne  aufli  de  fon 
côté  : il  a la  barbe  courte  & noire  ? 
& pour  armes  une  mafluë , un  arc  & 
un  carquois  plein  de  flèches.  Le  de- 
vant du  tableau  eft  occupé  par  un 
Aigle  & par  un  Lion  dans  une  attitu- 
de psiflble  , mais  peints  avec  beau- 
coup de  vivacité.  Quelques  Antiquai- 
res penfent  que  ce  tableau  repréfente 


s9 - 

le  repos  d’Hercule.  Mr.  Venuti  en 
juge  autrement.  Il  croit  que  la  ligure 
armée  d’une  mafiuë  , que  l’on  prend 
pour  un  Hercule  , n’étant  ni  robufie, 
ni  mufclée , comme  le  font  générale- 
ment toutes  celles  de  ce  Héros , ne 
oeut  lui  convenir.  Son  opinion  eft  que 
. ’Ouvrier  a voulu  peindre  l’éducation 
de  Thelephe  fils  d’Hercule  & d’Augé. 
Le  Roi  Aleus  pere  d’Augé  fit  expofer 
cet  enfant  furie  Mont  Parthenius,  où, 
au  raport  d’Apollodore,  il  y fut  nourri 
Dar  une  biche,  & enfuite  retrouvé  par 
e Berger  Corite.  C’efl:  ce  Berger  que 
reprélènte  , félon  Mr.  V enuti  , la  fi- 
gure armée  d’un  arc  & d’une  maflfuë. 
Les  deux  femmes  font  les  Nymphes 
du  Mont  Parthenius.  Le  refte  du  ta- 
bleau a de  même  un  raport  allez  direét 
à ce  fujet.  Mr.  Venuti  juge  que  ce 
tableau  , ainli  que  le  Théfée  , tient 
beaucoup  de  la  maniéré  de  Raphaël. 
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Haut,  y palm.  ± , larg.  G palm.  I 
Deux  tableaux  repréfentants  la 
Viftoire.  Haut,  i palm,  77 , ^arg* 
2 palm.  74r 

Un  Temple.  Haut . z palm.  y 

larg . 4 palm. 

Un  autre  Temple  avec  des  colom- 
nes.  Pendant  du  précédent. 

Une  Frilè  en  ornemens  , maniéré 
d’Arabelque  , de  très-bon  goût.  Elle 
tournoit  tout  autour  de  la  muraille  du 
fécond  Temple.  Haut ,7-  de  palm . 

Deux  Mufes,  l’une  joue  de  la  lyre  : 
l’autre  porte  un  mafque  relevé  fur 
fes  cheveux.  Ce  tableau  eft  un  des 
meilleurs.  Haut,  i palm.  ~~ 

Un  Cerf,  autour  duquel  vole  un 
oifeau  qui  veut  le  becqueter.  Haut. 

77  de  palm.  larg.  i palm. 

Trois  tableaux  de  Bacchantes.  L’une 
joue  des  Crotales  ou  caftagnettes. 
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Une  autre  eft  affile  fur  un  Tigre. 
Deux  Dauphins , en  deux  pièces. 

Haut.  — de  palm.  Ictrg, 

Un  Jupiter  qui  embraffe  Gany- 
méde.  Haut . 5 palm . larg.  4 palm 
Une  grande  partie  de  ces  tableaux 
a été  tirée  du  fécond  Temple.  Les 
couleurs  que  Ton  voit  employées  dans 
ces  frelques  , outre  le  blanc  , le  noir, 
le  jaune  & le  rouge  de  finope  , font 
le  verd , le  bleu  & le  carmin. 

V 

' * i 

Inscriptions . 

Sur  une  corniche  trouvée  dans  le 
Théâtre. 

A MAMML...  RVFVS  ÏIVIR. 

QVN.  HEAR.  ORC....  DE  SVO. 

V 

Sur  une  architrave  dans  le  même 

lieu. 


« 


0 
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L.  ANNIVS.  L.  F.  MAMMIANVS. 

RVFVS.  flVIR.ÇVINÇ.HEAR.O.. 
P.  NVMISIVS.  P.  F. 

AR....  TEC... 


Sur  un  marbre  trouvé  dans  le  pre- 
mier  Temple. 

APPIVS.  PVLCHER.  C.  FILIVS. 
T.  B.  D VIR.  EPVLONVM. 

Mr.  Venuti  explique  ainfi  la  fécon- 
de ligne  , Te7nplum  JSaccho  T)edica- 

vit.  Septem  VlR  EPVLONVM , 
& croit  que  ce  Temple  a voit  été  dé- 
dié à Bac  chus  par  Appius  Pulcher* 

r*  y#*  fr  ♦ • 

Sur  une  brique  du  Théâtre. 

ABDAE. 

LIVIAE. 

Ab da  eft  un  nom  Arabe  , ou  Afri- 
cain. C’étoit  fans  doute  un  Efclave 


/ 
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de  Livie  , qui  avoit  l’intendance  de  la 
Tuilerie  où  l’on  fabriquoit  les  briques. 

Sur  le  piédeftal  d’une  Satuë  équcllre. 

M.  NONIO.  M.  F. 

BALBO. 

PR.  PRO.  COS. 
HERCVLANENSES. 

Sur  le  piédeftal  d’une  Statue  trou- 
vée dans  le  Théâtre. 

M.  NONIO.  M.  F.  BALBO. 
PR.  PRO.  COS. 

D.  D. 

# 

Sur  un  autre,  ibid. 

/ 

M.  NONIO  M.  F.  BALBO 

PA  TRI, 


D. 


D, 
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Sur  une  autre,  ibid. 

VICIRIAE.  A.  F.  ARCHAb. 
MATRI.  BALBI. 

D.  D. 

Sur  une  autre,  ibid. 


CYM.  MON. 

....M.  HONOR.  KA 

Autres  infcriptions  trouvées  dans 
les  décombremens  du  Théâtre. 


ÏÏVIR  ITERVM.  QVIN. 

t 


Ibid,  fous  une  Statue  de  bronze. 

L.  ANNIO.  L.  F.  MEN. . . . 
BVI.  F 

Mr.  Venuti  fuplée  MEN#w#  triRVl* 
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Ibid,  fous  une  autre  Statue  de  bronze.' 

M.  CALATORIO.  L 

MEN.  RVFO.  FRAT. . . ; 

r 

Ibid. 

...  ADO....I...VIR.  EPVLCN...J 
MVN | 

Ibid. 

IMP.  T.  VESPA.  : 

CAESARI.  AV 

TRIB.  P.  COS.  T. M. 

M 

Ibid,  fur  une  brique. 

CARDI. 

SEXTILE 

Sur  une  autre  brique,' 

L.  VISELLI, 

% 


} 


Ibid. 

DOMITIAE.  CN.  F. 
DOMITIANI.  CAESARIS. 

r ir,  -, 

D.  D. 

Ibid. 

DIVO  IVLIO  I AVGVSTO  DM 
AV  GV  STALES  | F.  AVGVSTALES, 

Ibid,  fur  la  baie  d’une  Statue. 

L.  MAMMIO.  MAXIMO. 
AVGVSTALI. 

MVNICIPES.  ET.  INCOLAE. 
AERE.  CONLATO. 

Sur  deux  grandes  tables  de  marbre 
entre  trois  colomnes  , plus  de  400 
noms  d’AfTranchis  tirés  des  Tribus 

VENERIA  & CONCORDIA. 

Mr.  Venuti  n’a  point  copié  ces 
noms,  au  basdefquels  on  lit  : ADLE- 

GERVNT.  Et 


/ 
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Et  enfuire  plulieurs  noms  de  Dé- 
curions,ou  autres  perfonnes  ingénues, 
avec  celui  de  leur  Tribu.  Le  commen- 
cement de  ces  Infcriptions  manque- 
L’une  de  ces  tables  , ou  du  moins  un 
fragment , fut , li  je  ne  me  trompe  , 
tiré  en  ma  préfence  , le  jour  que  je 
defcendis  dans  le  fouterrain. 

Au  milieu  d’une  table  de  marbre 
blanc.  En  caraéléres  Ofques  , ou 
Etrulque 


« - 1 
« » 


WVih3TNTW303B 

Sur  .le  bord  de  la  même  table., 


* * ? 

< 

, JL  \ ' i • JC,  J».  V.4  i 


• J 


» 


II*  l ' - 


’é  > 


7f/H3TA/TH3(J3S 


H f i 


r r - 


Mr . V enuti  ne  dit  rien  de  plus  fur 
cette  Inlcription , dont  l’explication 

G 


\ 


s>8 

nous  fera  donnée  fans  doüte  par 
l’Académie  Etrufque  de  Cortonne  , 
qui  s’eft  particuliérement  confacrée 
à cette  curieufe  partie  de  la  littéra- 
ture. Je  la  mettrai  ici  en  lettres  la- 
tines , telles  que  je  les  ai  pû  con- 
jecturer , en  la  confrontant  avec  un 
autre  célébré  monument  Etrufque  , 
connu  fous  le  nom  des  Tables  Eu- 
gubines.  * 


I. 


HERENT  A ATETXVM 


i • al»  N- 
a.  ai.  SS« 

«•  al*  N*  3f» ■ 1 ' ■■■"■ * 

^•*  al*  N* 

5.  inceit.  L.  SLAABII.  S.  LAÀVCTIL.  MEAATX. 

7.  t r TVBTTCS.  HERENTNTE.  AITR; 
î.  tf.  ■ RVCINAAT.  PRVFFEA. 

al.  RR* 

1 o*  al.  % 0 

u.  ai.  phfh  Sur  une  table  de  bronze*  Un  conge 
donné  T à un  foldat. 


« » 


■M 


V*  . % r A 


r* 


t 


r** 
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Un  decret  du  Gymnauarque  , au 
fujet  des  combats  d’ Athlètes. 

Deux  Plébifcites. 

Mr.  Venuti  n’a  pu  copier  ces  der- 
nières Infcriptions , ne  les  ayant  point 

a • • 

vues. 

■ >. 

Médailles . 

Vingt-cinq  Médailles  Confulaires 
en  argent. 

Pluheurs  Médailles  d’Augulle. 
Une  grande  Médaille  de  Néron  , 
ayant  pour  revers  un  Temple  de  Janus. 

Une  tête  de  Titus.  Revers  9 un 
Temple  orné  de  lix  colomnes  de  che- 
vaux & de  Statues  fur  les  combles. 

AETERNITATI.  FLAVIORVM. 

Ce  font  les  feules  Médailles  dont 
il  foit  fait  mention  dans  tout  l’ouvra- 
ge de  Mr.  Venuti.  Il  déclare  quelque 
part  , qu’il  y en  a un  fi  grand  nombre, 

G ij 


IOO 

aufli-bien  que  de  pierres  gravées, qu’il  * 
n’elt  pas  poffible  d’en  faire  le  détail. 


$• 

.il  ' Jt w 

Meubles. 

Une  quantité  de  vafes,  de  patères, 

de  lympules  & autres  inftrumens  de 

facrifices,avec  des  manches  de  bronze 

ornés  de  bas-reliefs. 

Une  table  quarrée  longue  , de 

marbre  blanc  , foutenuë  fur  trois  pieds 

d’animaux  fort  bien  fculptés.  Au  mi- 

lieu  & dans  tout  le  tour  de  cette  table, 

on  voit  certains  mots  écrits  en  carac- 

% 

téres  Ofques  ou  Etrufques , allants  de 
droite  à gauche , à la  maniéré  Orien- 
tale. 

Des  vafes  & caraffes  d’un  criftal 
épais  & remplis  d’eau. 

Un  écrain  de  bronze  , dans 

^ » '•  ’ ■»'  * r , J . 

étoient  deux  ftyles  de  bronze  propres 
à écrire. 


IOI 

Un  autre  écrain  de  bronze , où  s’eli 
trouvé  une  feiiille  d’argent  roulée  , 
fur  laquelle  on  avoir  écrit  en  Grec. 

Une  grofle  écritoire  de  bronze  , 
pleine  d’encre  defféchée. 

Quantité  d?écuelles , de  trépieds  & 
de  fragmens  de  meubles  de  cuiiine  , 
loit  en  bronze  , foit  en  terre  cuite  , 
foit  en  bois  à moitié  brûlé. 

> T f ■ * 

Quantité  de  ferrures , de  clefs , de 
gonds  , d’anneaux  , de  marteaux  & 
autres  ferrures  de  portes.  ; 

De  grandes  urnes  rondes  de  terre 
cuite , fervant  à conferver  du  vin  , 
& bouchées  par  des  couvercles  de 
marbre. 


Une  armoire  dans  le  mur  de  fept 
pieds  de  profondeur,  garnie  de  rayons 
de  marbre  en  gradins. 

Des  raifins , des  noix , & des  ave- 
iannes  hrûlées  en  dedans , mais  allez 
bien  confèrvées  à l’extérieur  9 ainfi 

Gnj 
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que  du  bled  , du  pain  , & des  olives 
trouvées  dans  des  vafes  fermés  : un 

pâté,  d’un  pied  de  diamètre  , trouvé 
dans  un  four.  : : . 

» _ i ’ „ • j * * 

Des  vafos  de  bronze  , fervants  de 

' / » 

fontaines,  avec  les  coquilles  de  même. 
Des  ftrigils  , à l’ufage  du  bain. 
Divers  pavés  de  marbre  , les  uns 
unis  , les  autres  en  marqueterie. 

Un  chariot  de  bronze  brifé  en  plu- 
fieurs  morceaux. 

Un  Alphabet  de  bronze , dont  les 
lettres  font  plus  longues  que  la  main. 
On  n’a  trouvé  que  ces  lettres- ci , 

B.  F.  L.  M.  O.  P.  S. 

Diverfos  agraffes  de  fer  "pour  plan- 
ter dans  le  mur  , fort  curieufoment 

travaillées. 

Un  mafque  de  terre  cuite  , h guré 
en  tête  de  Lion.  Un  autre  de  bronze, 
figuré  en  tête  de  chat , tenant  une 
fouris  dans  fa  gueule. 


t- 
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Un  grand  bouclier  rond  tout  de 
bronze. 

Deux  beaux  vafes  de  métal  avec 
leurs  manches. 

Plufîeurs  cercles  de  métal,  de  deux 
palmes  de  diamètre. 

Cinq  plats  de  métal  de  différente? 

fceaux  à puifer  de  l’eau  \ 

de  métal. 

Plufîeurs  urnes  cinéraires  de  terre 
cuite , hautes  de  quatre  palmes. 

Un  mafque  de  pierre  de  touche. 
Un  autre  de  bronze.  Un  autre  de  mar- 
bre. Un  autre  de  terre  cuite. 

Une  fort  grande  lampe  de  terre* 
cuite  , d’une  forme  (inguliere. 

Huit  grands  chandeliers  de  bronze 
affez  bien  confèrvés. 

Plufîeurs  miroirs  quarrés  d’un  mé- 
tal blanc. 

Des  lacrymatoires  de  verre  Sc  de 
terre  cuite. 


grandeurs 

Douze 


. î04 

Divers  anneaux  de  fer  fervant  de 
bagues. 

Les  morceaux  rompus  de  plufieurs 
flûtes  d’os. 

Un  couvercle  de  cuivre  , dont 
l’anneau  eft  de  bronze. 

Quatre  tuyaux  de  bronze , qui 
s’adaptent  les  uns  aux  autres. 

* Une  pique  de  métal. 

Une  margelle  de  puits  en  marbre. 

• - ' - O . ri  ** 

avec  une  grofie  ferrure  de  bronze. 
Deux  taffes  à boire  de  métal. 

Un  grand  mortier  de  marbre. 

O 

Une  marmite  de  bronze. 


Une  patte  de  Lion  fervant  de  pied 
^ une  table  de  marbre. 

■s  * : : * • i * 

Une  groffe  boule  de  verre. 

Un  grand  couteau  de  Sacrificateur. 
Un  marbre  qui  paroît  avoir  fervi  à 
broyer  des  couleurs.  * 

Des  tuyaux  de  plomb  pour  la  con- 
eaux. 


. i05  . . 

Quantité  de  patères  8c  de  vafes 
de  métal , la  plûpart  avec  des  man- 
ches fort  bien  travaillés. 

Un  autre  beau  vafe  avec  fon  cou- 

• ■ ' y . t ■ ; '•  ; , 

vercle,  pofé  fur  un  trépied.  , 

Deux  taffes  & quatre  cuillieres 

d»  « 1 

argent. 

Trois  caraffes  de  verre. 

Sept  bâgues  d’or. 

Un  braffelet  d’or , large  de  quatre 
doigts. 

Un  cure-oreille  de  métal.  * 

Des  cachets  gravés  en  lettres. 

Un  large  tube  de  métal,  fermé 
d’un  couvercle. 

Deux  chaudières  de  métal:  l’une 
defqu elles  étoit  encore  pofée  fur  fon 
trépied  & toute  noire  en  déhors. 
Une  pioche  de  fer.  . 

Un  rateau  de  fer. 

Une  lampe  de  bronze  à deux  lumi- 
nons,  pendue  par  quatre  chaînes  très- 


i oG 

délicatement  travaillées  à un  Aigle 

A 

* leme  métal.  Cette  lampe  ne  laide 
pas  que  d’avoir  un  manche  formé  en 
tête  de  cheval. 

Un  cafque  de  métal  , plus  grand 
que  le  naturel,  & orné  de  bas-reliefs. 

Une  tablette  de  bronze  , en  forme 
de  Livre , fermée  avec  des  petites 
agraffes  , fur  laquelle  eft  gravé  le 
Congé  donné  à un  Soldat. 

Quelques  morceaux  de  pierre  Ipé- 
Çulaire  fervans  de  vitres, 
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